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La Chambre, qui avait abordé Ie jeudi 18
février la discussion du projet de loi rela-
£Ïf a Ia Réglemen talion de l'ouverture de
ïiouveaux döbits de boissons, avait voté, è
une forte majorité, contre la disjonction
du contre-projet Sibille ayant pour objet
de modifier, sur quelques points, le texte
soumis a la Chambre par le gouvernement,
2t de remanier en même temps la loi de
1880 sur les conditions a remplir pour l'ou¬
verture d'un débit.
II en est résulté que certaines parties du
contre-projet ont été fondues dans le projet
primitif, et que l'bonorable M. Jules Sieg¬
fried, rapporteur de la Commission, a pré¬
senté fine annexe a son rapport.
La discussion du projet de loi a done
continué devant la Chambre jeudi et ven-
'Jredi. Elle n'est point encore tout a lalt
terminée.
Certains ont pensé que les deputés au-
raient beaucoup mieux fait de s'en tenir,
pour le moment, a Ia reforme simple et pré-
sise proposée tout d'abord par le gouverne¬
ment, réforme que les Chambres antérieu-
pes ont ajournée comine a plaisir et comme
si eiics avaient obéi a des preoccupations
assez pet* louables. Ou pouvait craindre
que joindre airisi a une besogne déja
fort difficile, des diffioiiltés nouveiles, c'é-
tait susciter volontairement de nouveaux
retards, — et, pour tout dire, créer une ve¬
ritable obstruction.
Mais les députés qui ont voté contre la
disjonction du contre-projet Sibille nous
assureut qu'ils n'ont pas de désir plus vif
que celui d'adoplcr le plus tót possible la
limitation du nombre des debits. lis nous
le disent , il faut les croire. lis nous le
orouveront sans doute avant qu'il soit long-
emps.
Déja Ia Chambre, faisant oeuvre indis¬
pensable a Ia santé morale et physique de
|a nation, a condamné l'absinthe. Elle ne
saurait sarrèter en si beau chemin. Et
puisque tous les députés sent d'accord
pour constater que i'occasion est excellente
de meitre fin a certains abus dont peut dé
pentire l'avenir möme de notre pays, com¬
ment iraient-ils se perdre en des discus¬
sions sans fin qui n'auraient d'autre résul-
tat que d'ajourner sine die une réforme si
nécessaire ?

Le projet primitif était fort simple et te
nait, dans un seul article. Le texte nouveau,
au lieu de eet article unique, contient deux
litres et treize articles.
On a dit que, le projet du gouvernement
ayant admis la creation de nouveaux débits
dans des cas « exception nels » non préci-
Sés, mais qui seraient ensuite définis par
de simples decrets uliérieurs, on serait
arrivé a l'institutlon d'un régime arbitraire
légal. Peut-être bien. Et le contre-projet
de M. Sibille a supprimê cette disposition.
Mais il n apparalt point qu'aucune mesure
absolument efficace soit prise pour réduire
le demi- million de débits actueliement
existants. Et s'il est stipulé que « nul ne
pourra ouvrir un café, un cabaret ou un
débit de boissons pour y vendre è consom-
mer sur place des spiritueux, des liqueurs
atcooliques ou des apéritifs autres que
ceux a base de vin litrant moins de 23 dé-
grés »,— si cette disposition est excellente
contre l'augmentation du nombre des dé¬
bits qui existent actueliement, — elle est
inopéranle en ce qui concerne certaines ré-
ductions cependant fort désirables. Et puis,
étant donné que « l'interdiction n'est pas
applicable aux hotels, restaurants, auber-
ges, lorsque les boissons ne sont offertes
que comme accessoires a la nourriture », il
en pourra résulter, peut-être, que certains
établissemenls nouveaux s'adjoindront aux
anciens, et en des conditions qui ne seront
pas toujours également reeommandables.
A propos de l'article 6, oü il est dit que
« Jes debits actueliement existants dans
une zóne de protection peuvent être trans-
férés dans un rayon de cent metres par le
propriétaire du fonds de commerce ou ses
ayants-droit, pourvu que ce transfer! n'ait
pas pour résultat de les rapprocher de i'éta-
blissement protégé », M. Levasseur, député
socialiste unifié de la Seine, a demandé
que « tout débitant de boissons put conser-
ver, en fin de bail, un droit au renouvelle-
ment, pour une égale durée, è la condi¬
tion de prévenir le propriétaire six mois au
moins avant l'expiration dudit bail. »
G'était envisager, du même coup, la
question si intéressante et si complexe de
la propriété commerciale. Et M. Lauche.G
député socialiste unifié de Ia Seine, est
venu a la rescousse de son collègue M. Le¬
vasseur. Mais la Commission du commerce
est déja saisie de plusieurs projets sur cette
question, laquelie ne saurait avoir d'autre
solution qu'une législation d'ensembledont
les régies générales s'appliqueraient a tous
les commerces. Par 281 voix contre 219,
la Chambre a été de eet avis, et nous es-
timons, pour notre part, qu'elle a eu rai-
sou de votes la disjonction et le renvoi a
la Commission du commerce.
II faut noter aussi l'adoption d'une pro¬
position de M. Aubriot ainsi formulée :
« Aucune personne, aucune Société en
Commandite ne pourra, a l'avenir, posséder
ai exploiter, directemcut ou indireetement,

sous réserve des droits acquis, plas d'un
débit de boissons. » M. Jules Siegfried,
rapporteur, eut désiré que cette proposi¬
tion, concernant les débits de boissons a
consommer sur place, fut renvoyée a la
Commission du commerce. Elle a" été ce¬
pendant votée par la Chambre et elle est
devenue le paragraplie 3 de l'article 11.

II lie reste plus guèrea discuter que deux
articles de minime importance, sur lesquels,
il faut l'espérer, les controverses ne s'éter-
niseront point. Et cette loi si nécessaire,
réclamée par tous ceux qui ont souci de la
santé publique et de l'avenir même de notre
pays, sera enfin votée dans son ensemble,
grdce a ia persévérance et a l'énergie du
rapjiorteur de la Commission, l'honorable
M.Jules Siegfried, qui eut une si grande
part d'initiative dans rélaboration de cette
nouvelle législation.
Elle aura pour effet de donner a la na¬
tion des garanties sérieuses contre le pul-
lulement redoutable du débit, du « zinc »
et du « bar », ei qui tendait a ce résultat
véritablement excessif : que la moitié de
la population aurait versé a boire a l'autre
moitié.
D ailleurs, on a eu soin de ménager les
droits acquis ; on a eu soin de coucitier le
bien public et les justes et légitimes inté
rêts de commergants honorabies qui n'au
rout pas a se plaindre, bien au contraire
de Ia loi nouveiie.

Th. Vallée.

LeVoyagedisgénéralfan
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Samedi soir, maigré l'heure tardive, one
fotile nombreuse s'etait rendue a la gare de
Bucaresd poor saffier le géneral Puu. Des
vivats entböusiastes oat éclaté au mom ont
du depart du train spécial.
A dix heures et deniie dn soir, Ie train est
arrivé a P ce;ci. La gare était pavoisée. La
foute clianiait la Marseillaise, accompagiiée
par des fautares. Le general Pau s'est móntré
a la portière de soa wagon et a remercié l i
fouie, qui criait : « Vive la France 1 Vive le
général Pau 1 »
Le train special est arrivé A Jassy a buit
heures du matin. Li encore une foute nom
breuse a acciamé le général Pau.
Le Jockey Cinb a offert a onze heures un
déjeuner de oiaqaaato conrtri, yu i'hon.
neur du général.
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E3ST Ï1TJSSIE
Le général Pan arrivera ce matin a Pairo-
grad.

LESPIRATESALOEUVRE
Les sous-marin 2 allemands

laifsent passer los paquebots bolkaSais

Le paouebot hoilaadais Koningin-Wilhel
mina irrivé vendredi après roi ti è F essingue
de Tilbury a déclaré qo'il avait rencontré
deux grands soas-marins allemandj qui lui
avaient permis de passer.
Un télégramme de La Haya nota, d'antre
part, que le paquebot da la hgue de Zélande
~ui vient de Flessingue a rencontré eu route
eux sons-marins allemands qui oat salné
son pavilion.

Navires suédois probablement psrdus

On n'a plus de nouveiles du va peur sué¬
dois Mari qui a quitté I'Angieterre Ie 10 fé
vrier. On craint qu'il n'ait été torpiilé et
couló par one mine sous-marine. Oa ne ssit
pas non plus cs qu'est deyemi ie vapour
soédois Svecia depuis soa départ d'Améri-
què.

ïïne Bpavs

Dans la baie de Locquirec, située é la limi-
te des d"partements du Finistère et des Cö-
tes-du-Nord, on a recueilli uue baleinière
portant é l'avant le seul nom de Liverpool,
EHe reuftroiait les cadavres de deux maries
uègres qui paraissent avoir succombé au
troid et aux privations endurées.
Ces épaves proviennent, croit-on, d'un
navire ayant rencontré une mine on qui au¬
rait été torpiilé.
Lrs dsux marins ont été inhumés au ci-
metière de Plestin-Ies-Grèves (Götes-du-
Nord).

Un sous-marin alleman d a péri
La nier a rejeté sur la cóse, é ülrosund,
prés da Christiansand, un panneau portant
l'iescription suivante: « capiuins-lieiitenint
Wóddinger, sous-marin U-9, Hamburg c
qui parAt indiqu^r qu'un sous-marm aile-
maad se serait perdu.

-«as-

La Grise Eoonomique
EIV ALLEMAfiNE

La Consommation du pain cour les soidsts
sera limitée

Le Vorwcerts annonce l'interdiction de la
vents du pain dans ies cantioes des prison-
niers de guerre, et, d'autre part, la limita¬
tion de la consommation du pain desiiué
aux soldats allemands.

Le pain de paille
Nous avons fait connaitre ia proposition
d'un docteur de Berlin, qui déc.'are avoir de-
couvert nne farine de paille pour faire du
pain. Les autorités qui ont goüté ce pain de
paille dUent que le goüt n'en est pas mau-
vais, mais... qu'il n'est pas digérable, et le
docteur a été invité é perffetionner ses ex¬
periences; d'aiilenrs, il y a aussi besoin de
paille en Allemagoe.

E IV AVTRICHE-HONGRIE
La farine réglementée

Un décret impérial publié &Vienna fixe é
10 onces de b!ó ou 7 onces de farme ia con¬
sommation quotidienne par personne.
Le gouvernement hongrois a supprimé

Paris, 28 février, 15 heures.

Prés de Dixmude, l'artillerie des
Belg-es a démoli deus ouvrag-es erne-
mis et leur infanterie a occupé une
ferme sur la rive droite de l'Yser.
Un de leurs avions a lancé des hom-
bes sur la gare maritime d'Ostende.
Les Allemands ont de nouveau bom¬
barde Reims ; une soixantaine d'obus
ont été tirés dont une partie sur la
cathédrale.
En Champagne, d'importants pro-
grès ont été réalisés a la fin de la jour-
née d'hi.er.
Nous avons enlevé deux ouvrag-es
allemands au Nord de Perthes et au
Nord de Beauséjour. Nous avons en
outre gagné du terrain entre ces deux
points et au Nord-Ouest de Perthes.
Nous avons fait deux cents prison-
niers. Le nombre total des soldats
allemands qui se sont rendus depuis
dix jours s'élève è. plus de mille.
Des combats d'artillerie assez vifs
ont eu lieu sur les Hauts-de-Meuse.
Journée calrne en Woëvre.
Dans les Vosges, dans la région
d'Hartmannswillerkopf, nous avons
fait quelques progrès.

d'infanterie nous a permis d'atteindre
le bord du plateau sur lequel s'élève
fle village.

Vauquois, A56 kil. öe Verdun, 305 hsbilants.

Dans les Vosges, a Chapelotte, a
trois kilomèlres au Nord de Celles-
sur-Plaine, une attaque assez vive
des Allemands a été coinplètement re-
poussée.

L» Havre, la S«!no-tuférieure, l'Eured
l'Oise et la Sorame I
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Les Flottes ÏÏilIêes
dans les Dardanelles
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Paris, 23 heures.
A Becourt, prés d'Albert, une at¬
taque allemande a été arrêtée net par
notre feu.
L'ennemi a bombardé Soissons (200
obus).
En Champagne, nous avons fait des
proj^rps marejuós cur tout 1© front do
combat,
Au Nord de Perthes, nous avons
repoussé une contre attaque, conser¬
ve l'ouvrage conquis et élargi nos
positions en occupant de nouveiles
tranchées. Nous avons gagné du ter-
ain dans tout le bois entre Perthes
et Beauséjonr.
Nos gains d'hser, au Nord Ouest et
au Nord de Beauséjour, représentant
deux mille mèlres de tranchées.
Ges gains ont été sensiblement
étendus aujourd hui. Dans une seule
tranches, l'ennemi avait laissé plus
de deux cents morts. Nous avons pris
«na mitrailleuse.
Aux dernièrës nouveiles, la lutte
contlnuait dans de bonnes condi¬
tions.
En Argonne, a la cote 263, a l'Ouest
de Boui-euilles, nous avons enlevé
environ trois cents mètres de tran¬
chées.
A Vauquois, une briüante attaque

LeServieslüs{an|eoAliemape
Le Journal de Genève publis la dépêche sui-
vaiite <3eBale :
« De source allemande, on déinent la nou¬
velle qua les hommes valides seraient iacor-
porés ea Alsace jnsqa'a clnquante-cinq ans.
L'obligation du servies militaire cesse ir-ga-
lement ea Allemagne a i'a^a da qoarante-
cinq ans. et !a loi ne poorrait être char gés
que par un dêcret du chanceiier et dn Cou-
seil d'empire. Dans ie g- and-duché de B fis,
on met aurpied mercredi prochain les réser-
vlsti s des classes ci'age da 4902, 4914 et les
oldats dn landslui m ex -rcés de viugt-deux
trente-deux ans. D'autres années du lands-
iarna exercé attendeut également leur ordre
de marche. La situation doit être la même
en Alsace, soumise ê la même loi militaire. »

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Feb. 28lh — 3 p, m.
Near Dixmude the artillery of the Bel¬
gians has demolished two german works
and their infantry occupied a farm on the
right river banA of the Yser. One of their
aeroplanes dropped bombs on the station of
Osiende.
The germans again bombarded Rheims
about sixty shells fell on the town and
cathedral.
In Champagne important progress was
made last evenning ; we have carried two
german works north of Perthes and norih
of Beauséjour.
We have also gained ground between
these two points and northwest of Perthes.
We made 200 prisoners. The total number
of german soldiers who surrendered during
the last ten days is over 1,000.
Violent artillery exchanges on the Mouse
heights.
In Woevre, the day was quiet.
In the Vosges, we progressed in the re¬
gion of llartmannswiilerkopf.

Leforcemen!duDetroitsepoursuif
Le communiqué de la marine irancaise
que nous avons pubttó hier a exposé claus
leers grandes ligoes les opérations méthodi-
ques qui s'effectueat actueliemeat pour for¬
cer ie detroit et livrcr aux flottes aliiées la
fibre route de Coos autinople.
Ces operations heureusement commen-
Céss, se poiirsoiveat normaletneut.
Toute I'Europe a lei yeax aujoard'hui fixés
sar cetie portie de la carte et suit avec iuierêt
le développement d'une action qui peut être
grande daas ses conséquences.
Les operations milUaires touchent main-
tenant a ia partie la plus rade de la tïche.
Nous arrivons é portée des forts les plus
p iissants qui sont sitaés sur 1ótrangieinnnt
oh e dótroit n'a pas 4 600 mètres da Urge.
C'est la qua se troava, sur Ia rive d'Asie, la
villes des Dardanelles (Tchanak K ilessi).
La destractioa des torts d'entrée (Erlo-
grul, Cbkiniah, Seddui-Bffir) est achevés.
Seddal-Bihr a aauti avec toute sa garnisou.
N jus avons aus>i détruit, d'après les dépê¬
ches, Ie fort Intépó, qui était sur la rive
d'Asie, daus le détroit, auprès de remplace¬
ment de l'aacieune Troie.
Le fait que nous avons repéré tontes les
mines de Fétrangleaaent (oasse de Nagara),
diminue considérablemeut les dangers.
Voici sur les operation;, la note trans raise
par l'Amirauié aaglaise. Eüe compléte cer¬
tains dé at!s du communiqué franqiis ; etle
en fournit d'autres :

LeCommuniquédei'Asnirautéangiaise
L'eatrée des Dardanelles était défendue
par qnatre torts principal! x, la batterie da
cap Hrfies, le tort Sad-rl-Bahr, le fort Or
khanieh Tabia et le fort Kuin Kaffissi Tabla,
qui seront décrits pour plus de faciliié
comme ies forts A, B, G et D. Ges foris étaient
artnés comme suit :

LaPaniqueè Csnsfanfinople
Un Conseil de cabinet a été tenu è Gons»
tantinople. On y a décidé de transférer S«
siège du gouvernement è Brousse, en Asig-
Mineure.
La panique règue en v(l!e, nombre d'entrf
les habitants les plus fortunés quiltent Cons¬
tantinople avec ce qui leur appartient. Uat
révoiution est imminente.

Lavarsionturque
Le gouvernement ot oman coastate dant
un communiqué plutöt sobre, que « de»
navires eunemis ont bombardé pendant sept
heures les forts extérieurs des Dardanelles
avec de grosses pièces et les ont endom-
magés sur quelques points. »
Puis, ie document officie! ajoute :
« Lo 23 février, un croiseur francais a
débarqné une centaine de soldats sur le lil-
ioral d'Akaba ; après deux heures de com¬
bat, ces soldats, qui avaient subi de grosses
pertes, se sout eafuis vers leur croiseur.
Maigré ia violence du feu des mitrailleuses
et des canons enoemis, nous n'avons en que
3 ho times tués et 3 blesses, »
Cependant des depêches de Rome diseat
que d'innotnbrables blessés sont arrivés &
Constantinople. Comme ou ie volt, Turcs et
Allemands sont plus que jamais allies dms
ie mensonge.

Arrivésa TouiondePrisonniersturcs
Ua de nos croiseurs cairassés a amena na
convoi de prisounier3 tares. Geux-ci ont été
débarqaés et conduits è bord du vieux trans¬
port Shamrock, oü ils seront inlernés.

L'öpinionStaüenns

COMMUNIQUERUSSE
Pe Ir oor ad. a 7 févriar'fafficieUn).

Le 28 février, ies Allemands paraissaient
avoir passé a Ia défensive, sur I'ensemble
du front.
Nous avons anéanti un bataillon a Tchar
nevo.
Notre artillerie a Ossevelz contrebat effi-
cacement celle de l'ennemi.
Nous avons repris Prasnich.
La retraite allemande revêt, par endroits,
un caractère de l'uite désordonnée.
Nous avons fait 40 officiers et 3,800 sol¬
dats prison niers.
11 n'y a pas de changement notable en
Vistula, et sur la Donaetz.
Dans les Garpatlies, nous avoos repoussé
a TEst de la Galicie, de violentes attaques
autrichiennes, au cours desquelles nous
avons pris 19 officiers, 1,393 soldats et ciuq
mitrailleuses.

A. — Deux canons de 9.2 pouces (4 pon¬
ce = 2 4/2 cent).
B. — Six canons de 40.2 ponces.
G. — Deux canons de 9.2 pouces.
D. — Quatre canons de 10 2 pouces et de
5.9 pouces.
Le temps s'étant améiioré, qnolqne le vent
ai t encore été du Sod-Oaest, l'aitaqae sur
forts susmentionaés fut reprise a 10 heu¬
res ui arm matin.
La Reine-Elisob th, i'Agamemnom, {'Irresisti¬
ble el le Gau'ois commeucèrent k bombarder
tes forts A, B, G et D, tout ea se tenant a
une longue poriée.
Le fort A répondit. Un obas toucha, k
41,000 yards, {'Agamemnom, tuaat 3 hommes
et blesant sérieasem jnt -5aotres marins.
L'Irré iüïble et ie Giutois firent un travail
excellent sur les torts G et D pendant que le
Rem-'-Elisabeth conceulrait son fen avec beau¬
coup de precision sar le fort A et mit hors
d'action ses deux canons k environ 41 h. 30
du matin.
La Vengeance et le Cornwallis s'avancèrent
alors sous le couvert du feu da longue por¬
tée et engagèrent Faction contre le tort A a
portée rapprochée. La réductioa du fort A
tut complè-e pendaat que
ouvraient ua feu trés lent
précision.

les forts G et D
et manquant de

{Communiqué de l'état-m jor du Cauc/tse)
Peti'ograd, i6 février.

Dans la région située au dela de Teho-
rokh, nos troupes pro^ressent en délogeant
les Turcs de leurs positions.
Dans la région des cols, au Sud d'AJacli-
gerd, nous avons pris, après combats, deux
canons turcs.

LaPhilosophisiiela (mm

de

tous les droits sur les vivres ei a donué l'or
dre aux munieipalités de réquisitionner
toute la farine et de n'allouer qua 13 iivres
par personae et par mois.

LaFinancaprmanlqyaastüibaisse
LestraitesallemandesrsfuséssenNorvège
Ton tes les banques de Bergen, grand cen¬
tre maritime de la Norvège, refusant de né-
gocier les traites allemaodes on d'accep-er
des chèqoes allemands, le comité de ia Bour-
e 'a décidé que tout paiement devra être
lUctué en couronnes scandir>aves.
il semble probable que les banqnes
GhristiaBia adopteront ia même mesare.

LaBeursedeBerlinvaresterfermée
Seion la Gazette de Cologne, le msnistre du
commerce de Prusse, M. Sydow, a dcc'a*é k
la séance pablique du Landtag (25 fevrier)
que le moment n'était pa-s encore venu d'au
toriser ia réonverture de la Bourse. II suffi-
rait d'une tausse nonveiSe poar effondrer
les cours. Eu outre, a-t-ii ajouté, le public
pourrait employer ses tords k des place¬
ments peu desirables au point de vue de
l'intérêt de la patrie. Mieux vant un marché
fermé qu'au rnarcbé fonctionnant avecdes
cours minima.

Les Neutres et les Exportsttions
La Haye, 27 février.

L'esportation de la fécnle de pommes de
terre a été interdite.

Helsisgfors, 27 février.
Le Sénat a iaterdit i'esportation djg su-
cres.

Ua journaliste américain, M. Andrews Ja-
ley, a vu et interviewé récemment Maximi¬
lian Harden, d recteurde ia Zukunft, qui est
k i hóure actaeile le plus populaire des pu-
filiCiSi.es pangermanistes.
Après avoir dit è soa iaterlocateur que ia
« guerre est nécessaire au monde comme le
sont Ie boire et le manger », Harden, pre-
naut a partie les pays qui s'indignent des
massacres de Louvain et des pillages de Bei-
gique et de France, proclame :

— Nous. Allemands, avions entrepris cette
guerre eonn-iissaat tous ses terribles ri-ques II
nous la faliait, Nous avions la force de la vou-
loir. Fuisse ie diable teuton sai-ir a ia gorge
ceux a'enire nous qui croiraient utiles des ex¬
cuses I
— Croyez vous que la guerre sera longue ? a
continué le journaliste américain.
— Sa durée et son développement sont incalcu-
lables, et j'avoue que jusqu'ici aucun des adver-
saires n'a encore cede.
— Maispourquoi cette guerre ï
— Ce n'est pas pour un motif sentimental et dé-
sintéressé ; it nous faut des terres nouveiles pour
nous développ r.
ra France, I'Angieterre, la Russie ont de vastes
espaces produedfs. Avec ces puissances, l'Alle-
irtagne aurait pu s'enlendre, si ces pays n'avaient
pas eté g-ravernés par des tripots politiques. Ja¬
mais guerre ne fut plus juste, jamais guerre n'ap-
porlera plus de boaheur, même au vaincu isic).
Nous avons entrep is comme une g audit indus¬
trie.
— Compiez-vous conquêrir la Belgique 1
— Notre seul but est de bisser le drapeau alle-
mand sur le détroit de la Maache, qui ferme et
auvre le chemin des ocöans.
— Qaede iedemnité de guerre demanderez-
vous aux vaincus f
— Je ne sais p-s. Mais ne serons-nous déja pas
remboursés au centuple par la terreur quo nous
aurons inspirée ?
— Garderez-vous la Belgique ?
— Oui, nous y ajonterons une mffice bande de
Cöte jusqu'au Sud de Cilais. Les Francais ont plus
de ports qu'ils n'en méritent.

M. Harden a sea! le courage de dire sincè-
remeet ce que les Allemands désirent tout
bas. Le publiciste allemand n'a cessé, de¬
puis le début de ia guerre, de se moquer de
l'indiguatioii universalis, et tont autant de
faux-aemblants de ses compatriotes pour
donnar quelqae allure i leur eutreprue de
t brigandage»

Le Suprème et le Charlemagne attaqnèrent
ensuite ies forts G et D, s'avaiipant a 5 000
mètres da chacua d'eux. On s'uoerf.ut alors
qa'iis n'étaieut pas en état d'offnr une ïéris-
tance efficace.
La Vengeance, Ie Triomphe et 1'Albion rega-
rent alors l'ordre de completer la reduction
des forts.
Les quatre torts furent rêduits au silence &
5 h. 15 du soir.
Les opérations de ralève de mines eom-
meneftrent immédiatement sous le couvert
des vaisseaux de combat et des contre-tor-
piileurs. L'eunemi mit le feu a nn village, é
Fentrée du dótroit, comme ia nuit tombait.
Le communiqué sjouto les détails suivants
ayaut trait au bombardument das forts inlé-'ieurs,
et priöcipab-ment du fort Dardanus, accompli par
la tlotte alliée :

L'Albion, le Majestic et Ia Vengeance s'avan¬
cèrent jpsqu'a la limits de I-a pari ie dn de¬
troit qui est débarrarsé des mines etattaquè-
reat le fort Dfrd^dus, armé de 4 canons 5
pouces 9, aiesi que de nouveiles batteries
placées sur la có'e d'Asie. La riposte de l'en-
nemi resta sans effjt. L'ennemi, ap'ès avoir
été bombarde de l'iüiériear du détroit, se
retira d s foris extérieurs et pendant i'après
midi des dét ichenients de la Vengeance et de
{'Irresistible parent être déb ir-iués a Ku na-
Kali et a Sed-e!-Bihr. Los forts du cap Heles,
S d el-B ihr et Orkhaui -h ftirent co-mplète-
ment detruiis. Le fort Kunt Kalossi Tibia a
éió partiellement dótrtut.
L'ennemi renconiré k Ku ra-Kali fut chassé
au delè du por.t Mendère qui fut détrmt en
partie. De nouveaux canons de 4 pouces
dissimulfcs priès de Tolbacholies ont été
égalemeat detruits. Qaatre autres pièces qui
defendaient Fentrée d i détroit ont snbi le
même sort. Le 20, nos pertes ont été de
4 toé et de 3 blessés. Les opérations conti-
rtuent.
Le snperdreadnonght Queen-Ehsabeth ar¬
mé de 15 canons le plus puissant navire de
guerre a pris part aux opérations.

L'action entreprise par la Holte anglo-fran-
gaise contre les Dardanelles est suivie avec
ua vif iulérêt en Italië ; l'opinion rappells
le rai.1 accompli dans le détroit par ia ma¬
rine italienne en 1912, au moment de ia
guerre contre la Turquie, et s'atteod génera-
lement a ce qua la tentative actuclle soit
coorounée d'un plein succès, bien que la ta-
ehe des allies doive être, eroit-oa/pius ar-
due quand ii s'agira de réduire les ouvrageg
détensifs de Fintèrieur duNiétroit.
Q-seique intérêc qu'on aecorde, è Roma,
aux opérations ntiiuaiiës proprement cites,
l'atient-on est surtout dirigéa sur la porteg
politique dela presence éventuelle de la fffiitg
anglo-frangaise devant Constantinople.
On verruit cartainement avec plaisir les
déiroits définitivernent onverts au commerce
de la Méditerranée et de la mer Notre.
Ea ouire, la question de l'approvisionng-
ment du marclié itaiien en céreales, qui est
une des plus grandes préoccupatioos écono-
tniques de l'Italie, se trouverait résolue subi-
tement pir ie rétablissemeut des communi¬
cations direcies du royaume avec Ia Russie
et ia Rouraanie, qui possèdent encore toutes
tes récoltes de 1914.
Toutefois, en depit dn haut intérêt actoel
qu'elle présente, cette question fait beaucoup
inoins l'objet des coaversatioas que la s;gui-
ficatioa poiitique du forcement des Darda-
nei;es.
B-en que i'ltalie rt'ait pas d'in'érêts immé-
d-ats dans Ia partie de la Méditerranée oü
une action est engsgée, la question d Orient,
fait-on remarquer, prendrait ua aspect si
différent, du fait de la présenee des aiiiés A
Constantinople. L'Italie ne pourrait pat
demeurer a l'écart de la discussmn des noa-
veaux problèmes qui se poseront. M -is ces
probièmessont encore trop peu définis pour
qu'H soit possible de dödmre dès a present
"attitude probable de l'Italie.
Dans les commentaires anxqne's ils se
livreat, les journaux remains montrent nni
trés gründe discretion.
) La Tribuna, cependant, fait remarquer qne
I'opinièn itaiieane, de même que le gouver¬
nement itaiien, ont plein# conscience des
intéréts immédiais que le royaume peut
avoir a Faction navale dos alliés.

L'öpinionOrsoqug
Ea Grèce, I'attention sur les faits est
particubèreïneat vive de la part des Gercles
pofitiques, oü la question de Fopportunité
-a'une intervendon de ia Gréce, aux cótés de
la Triple-Eniente, est l'objet d'ardemes préoo-
co nations.
La l'alris, dont let déciaratioas peuvent
ê;re eonsidérées comme reflétant avec exac¬
titude i'opinioa générale, exprime la grand»
satistacuoa que provoque eu Grèce l'évt-n-
tualité dn rétablissemeat du fibre passaga
dans les Dardanelles, ea raisoa des facilité#
d'approvisioanement qui ea résuiteraient
pour ie pays, et de la recrudescence d'acti-
vité commerciale que eet événement don-
nerait a la flatte lteüène.

La Légendedes80,000russes
D'ARKIIAKGEI.

LesTurssfortifienSlesfit
deMarmara
(IslaMst

Toutes les informations regues de Cons¬
tantinople signalent l'activité fióvreuse qui
règne dans les milieux militaires de Cons¬
tantinople.
Enver Pacha et ses coaseillers ailemands,
qui paraissent craindre, de plus en pius, qne
les Dardanelles ne soient forcées' par les
escadres Aüiéas (dont -es progt ès raoides
sèment la consternation parmi les Mitsui-
mans, qui étaient persuadés qoe ies cairas¬
sés anglo trangais ne pourraient résisier au
feu des canon» Krupp instsllés dans ies forts
des dètroits), fort-fient en hate ies Hes de
la Mer de Marmara, et ea particulier File des
Princes.
Des centaioes d'ouvriers, réquisitionnés k
eet efftt, travailient k y construire des re-
tranchements oü seront mises en position
de3 pièces d'artillerie lonrdes, amenées do
Constantinople et d'Andrinopie.
La garnison de File des Princes est actuel¬
iement de plus de 3,000 soldats* comtnandés
.par des officiers allemands.

Croyez, Monsieur, qu'il n'y a pas d«
conté absurde qu'on ne fasse adopter au*
oisifs d'une gia tde ville en s'y prenant Inea.
D'abord, un brnit iéger, rasaut le sol de la
terre, etc. » Vous avez reconnu la fameus»
tirade du Barbier de Seville. Or, nous Favons
entendu, en septemb e dernier, ce bruit lé¬
ger qui devint « un cri général, un cresc*a-
ao public, un chorus unwersef» : 80 000
soldats russes, veaant d'A- kb tngel, traver-
sent I'Angieterre et se rendent en Fiance.
Nous savons depuis long'.emps que cftte
nouvelle était laus-e de tons points. Mais
comment cette rumeur avait-eile pris wais-
s -nce? En voici i'explication trés vraisem-
blable ;
Ei Angleterre, dans le commerce de»
ceufs ea gros, ou appeile « rosse3 » les ce fs
urovenarit de Russie, de même qu'on appeile
d -s « ostendss » les lapios domestiques en-
voyé» en éaormes quantiiés de Be'gique via
Ostande. Un jour, au commencement de
septembre, un conimissionnaire en ceufs re-
gut un télégramme lui annongant « 80 000
rosses d'Arkhangel, expédiés ». Sans dj -te,
qnelque télegraphiste en aura dit nn mol a
l'eine de son cceur, et la légende des 80,000
Russes d' Aikhangel était



Le fameitx « 420 »
n'était qu'un « 305 »
ET 1L EST AUTRICHIEN

Lo Neue Freie Presse, de Vienne, vient dp
pnb iar une interview avea !e colonel Albert
Langer, commandant tie ia battene de mor
tiers & moienrs air'ro-hongrois, le 308
Skode. Cette interview est particolièreman
in éressaote, paree qa'on y trcuve, pour
première tois, la confirmath n quasi oificielle
qor ce farent les morberg Skode et non les
420 Kriipp "in! démameièrent les places for
tes de Ba.jOq o el de Franca. Les prcuves
qu'en douoe Fioiervlew sont écrasantes da
précision et de clarté. Jour par jour, pour
wnsi dire et 4 partir du iS aoüt jusqu'a la fin
de septembre, le colonel Langer raconte a
qnelles opérations Namor, Mauberige, An
vers, Givet, Lnnévilie, ïroyon, ses mortics
ont pris part. Partout, ce sont les 308 Skode
qui ont éte a i'onvrage et qui ont en si rapi
dement raUoa des co jpoies blind es les
plus sondes, et ceia, 4 Fexciusion des 420
Krupp, qui n'ont guère participé qu'ao bom¬
bardement de la seconde enceinte d'Anvers.

EN ALSACE
Le conseil de gaerre de Sarrebrnck
«ondamné 4 neaf mois de prison la cure de
Reinange, en Lorraine, pour délit de gerraa-
nophobie. Ce prêtre était accuse d'avoir,
après la batailie de Dalheim, photcgraphié
lts vases sacres de soa église brüiée par les
Ailetnands et d'avoir ntibsé ces photogra¬
phies pour ea faire des cartes postales qui
devaieot être vendues en guise de souve
nies. Sur ces cartes, 11 avait fait nu-bre la
date de la batailie (19 et 20 aoüt 1914).
avail, en outre, edits une autre carte pos¬
tale représentant deus chiens qui attendent
en vaiu leur pitanca qaoiilienne avec cette
explication : « Aprós ia requisition. » Eoön,
l'ecclésiastique aurait aassi ienu des propos
« imprudents. »
Pour motiver ia sévérlté da jagement, Ie
tribunal a tenu compte du degré de caiture
dei'inculpé et da fait qu'en sa « quaSiié
de prètre, il aurait dü tr^vailler 4 la paix
platót que seiner ia discorde. »

Le commandant de la forteresse de Thion-
ville, d'accord avec l'olfice épiscopal de Meiz,
a promulgué nne ordonnance " régiant la
langue 4 employer pour le service religieux
dans Ie territoire bilingue de la Lorraine.
Une partie des paroisses repoit i'autorisa-
tion de le célébrer exclusivement en fran¬
cais. Dans d'autres, doivent être célébrés
deux cultes, l'unen trangais, i'autre en aIie¬
mand, 4 condition que Ia messe franpaise
n'ait pas nn caractère pins solennel que
l'autre.

Deux boolangeries de Mulhouse ont été
Itertnées pour cinq jours, paree qu'ony avait
labriqué du pain qui n'eiait pas entièrement
conforme 4 l'ordoanance du 13 février. Eu
cas de récidive, les boulaugers seront incar-
cérés.
Ea Alsace, i'angmentafion dn prixdela
bière a causé uno grosse émotion.

Une personae qui arrive de Mulhonse par
la Suisse, dit que Jes Ademands évacuent
de cette ville toutes les boucbes inutiles.

SSI^T JSlSHEtBIiQ:

Une nouvelle attaque albanaise
Les Aibanais ont tenté, vendredi dernier,
line nouvelle attaque ea territoire serbo sur
le cours supérieur du Drin ; mais ce mou¬
vement a été rapidement arrêté et les trou¬
pes serbes ont refoulé i'ennemi en Albanië
Les pertes serbes sont minimes.

laOoapeledarAfriquedoSuci
ALLEiMAKDG

Le gënêral Botha commandait les troupes
de forces auglaises de l'Afrique méridionale
qui occupèrent, ie 23 février, après une fai-
ble rósistance, Nonidas et Goauikootes.
Le3 Anglais n'ont subi aucune perie. Neut
Alleroands, dont nn blessé, ont été faits pri¬
sonniers.

Japonaisrappsléspar dépêches
de Zurich nn tëlé-
tous les étudiants

La Reichspest a repu
gramme aunoopant que
japonais inscrits 4 l'Ecofe polytechnique de
cette ville ont repu par dépêche l'ordre de
retoorner dans leur pays.
Get or ure a été adressé aux étudiants dn
mème pays qui fréquentent en grand nom-
ibre les éeoles de la Suisss.

ïïn Chalutierrecueilla
deugAviateursallemands

f' Le chainiier New-Roy vient d'arriver 4
•Lowesoft, ayaat 4 son bord denx aviateurs
allemands qu'il avait recueiilis dans la mer
du Nord. Les deux aviateurs étaieot partis
di manche d'Oslende pour survoler la comtê
d'Essex.A qnarante miües environ de la eöte,
leur appareil capota et tomba 4 la rasr. lis
étaieot depuis deux jours crampoimés 4
leur machine, 4 demi submerges, lorsque Ie
Uew-Boy vint les recueiliir. Les deux avia¬
teurs oat été envoyés dans un camp da con¬
centration.

Le « Dacia» a été arrêté
Nons avons dit que Ie steamer Dacia avait
été arrêté en Manche par nne croisière fran¬
chise et amené 4 Brest.
Nos lectenrs se rappel lent sans doute que
le Dacia est un vapeur aüemand de la Ham¬
burg Amerika, qui a été icheté il y a qnel-
ques semaiues par un Américain a'origine
germanique, M. Breilung. Si l'expèdient
avait réussi, tons les bateaux allemands im-
mobiüsés daas les eaux américaines au-
raient pu changer de pavilion. Pour donner
plus d'intérèt 4 l'expérieoce, le Dacia avait
été chargé d'une cargaison de coton desiinée
4 l'AUemagne. Dès que la combioaison a été
connue, i'amirauté ar.glaise a annoncé que
la cargaison serait respectée, maïs que le na-
vire serait impitoyablement saisi. Ainsi en
est-il advena.

LesIaquiéludesAllemandes&l'égardde
Malie
Amsterdam,28 février.

La Gazette de Cologne regoit de Rome des
nouvellea pessimisles an sujet de l'attitude
co i'ltalie, d'après fesqnelles cette puissance
cembie ne pouveir résister qae trés diflioUe-
insnt 4 la pression do i'opinwn pnblique.

L'AflairedesFasseporls
m Ltals-Usis

Le Daily Telegraph repnit de New-York des
détails precis sur l'affaire des fa tx passa-
ports dans laqnelie est gravem««t compro¬
mis un personoage official aUf-m.rul, le ca-
pbaine R. Boy-Et, attacné naval de l'ambas-
sade allemande 4 Washington, et agent per¬
sonnel du comte Bernstoi ff a New-York.
II ne s'agit pas comma on t'avait cmd'a-
bord sirnplement, de faciliter aux Alle¬
mands ies moyens da rentrer en Allemagne
pour accooiphr leurs devoirs miutaires, en
leur procuraut des passeporis aux noms de
citoyens arnéricains, mais bien d'une véri-
table organisation d'espioanage, doat I'atta-
cbé naval allemantl etait le chef direct, [./or¬
ganisation avait pour but de procurer 4 des
Alieinands des passeports leur permettant
de se rendre en Angieterre pour y faire de
I'espionnage.
L'un des individos arrêtês, le nomraé Ste-
gler, a fait des aveux complets, sur ies soili-
citations de sa femme, ane jeune américai
ne, qu'indignaieat les procédés allemands
II a raconté qu'il avait été charge da sa rea-
dre en Aogleterre s his le nom de Richard
Maddea, citoyen américain, pour se procu¬
rer des renseignements précis sur les ea-
droits oil se trouvaieat ies dreadnoughts
anglais, II devait téiégraphier ces renseigne-
roents au capitaine Boy Ed, lequel Ies aurait
retransmis secrete meat oar ie téSégraphe
sans til aux stations navalesallemandesaaas
I'Atlantique du Nord.
On a trouvè ch-z Stegler des preuves écri-
tes de la compdcité de ('attache naval. Gelui-
ci a cependant l'audaeo da nier et déclare
que Steg'er est un traitre qui abuse de let¬
tres et de télégrammes qu'il lui a adressés,
et qu'il iui a seulement prêté 909 cents que
Stegler, qui se trouvait momentaaement
gè ié, avait prom is de lui rendre.
Mais Mme Stegler allirme que l'attaehé
naval a profi é de cette gêne momentanée
pour entraiaer son mari dans cette aflaira
louche. Siegler serait en effet ie fiis d'un
riche fabricant de cigares allemands, et re-
cevait jusqu'4 la guerre une n-nte régnlière
de son père ; mus depuis la guerre, M. S e-
gier père avait repo defense de faire toot
envoi ; une somrne qu'il avait expediée 4
son fiis a été srisie et il a même eta arrêté
pour avoir eavoyé de 1'argent 4 l'étranger
dans Ips circonst nws actuelies.
0 »croit 4 New-York que i'imraanité di
plomatiqoe se' lea empêché i'arrestation du
capitaine Boy Ed et que 1'allaire pourrait
aller pius loin et reaiontér plus haut.

Oem laGuarrecoulealaSuisse
L'état de guerre coüte cher 4 la Confede¬
ration. Le message 4 i'appui du projet d'ar-
rêié intro Jnis int un impöt de guerre appor-
te des précisions a ce sujet.
La Goiifedération helvétiqae avait dépes-
sé, au 3i décembre, 148 millions en plus
des recettes de i'adnnnistr.tion, soit 104
millions de frais de mob isation proprement
dite, 21 millions pour achats de b é (88 mil¬
lions bruts moins 37 millions représentant
le produit de la veote aux particuliers), 11
millions pour les approvisionnements mih-
taires et 12 millions de frais divers (deficit
du compte d/administration et déoenses sur
le compte capital). L'entretiea de l'armée
sur le pied réduit coüte IS millions par
mois, ca sorte que notre detus de mobilisa¬
tion se montera 4 200 millions 4 ia fia du
mois proehiin et 240 roiiiioos 4 la fin juin.
En aamettant que la gaepra se l.' rni <] 4 ce
moment, il faudr-ót y ajouter ie d fielt de
23 millions óvalué pour l'année courante,
13 millions et demi de dépenscs sur le
compte-capital et tous les frais de rétablfs-
sement qui siiivront la démobiiisation. On
doit done table? sar nne augmentation da
300millions de Ia dette pubuque.
G'est cette perspective qui a provoqué ia
mesure radicale de l'impör. de guerre.

La Gorge du Kaiser
Une dépêche de Genève an Daily Express
annonce que, d'après des reuseignenients
ver.ant de Breslau et de Cologne, la santé
du Kaiser continue 4 être mauvaise et sa
go; ge lui cause de grandes so ffrances.
S-:s médecin3 i'o-ut informé qu'uoe opéra-
tien est indispensable, mais il refuse te $'y
prêter, car il craiot que cela ne Lempêche
de dinger les opérations ea personne au
moment critique.

...IM,.,.».. , .1 ,.|,M

LeMoratoriumdesAssurances
On vient de prornnlguer nn décret
ayant pour objet de proroger pendant nne
nouvebe période de soixanta jours francs,
et sous certaines modifications, les délais
déja accordés anx sociéié-s d'assoranc-33, de
capitalisation et d'épargne par les décrets
des 27 septembre, 27 octobre et 29 décembre
1914.
Voiei ce décret :
Article 1«. — Les délais accO'dés par les
articles 1« et 8 du décret du 27 septembre
1914 pour ie payement des sommes aaes par
les eutreprises d'assuraoces, de capitalisa¬
tion et d épargoe, et prorogés par i'article frr
des décrets des 27 octobre et 29 décembre
1914. sont prorogas dans les conditions ci-
après pour une nouvelle période de soixaute
jours francs, le benefice de cette proroga¬
tion étant étendu anx contrats 4 échoir
avaot le ier mei 1918, ponrvn qo'iis aieat éte
conclos antérieurement au 4 aoüt 1914.
Pendant la duree de cette prorogation, les
entreprises seront tenues da payer :
1» En matière d'assurance sur la vie,
20 0/0 du capital ou du rachat stipulé, jus-
qu'a concurrence de 10,000 francs, et i'iuté-
graiilé des rentes viaeères ;
2o En matière d'assurance centre les acci¬
dents du travail, i'intégralité de» allocations
temporaires et rentes viagères dues so verta
de la loi du 9 avril 1898 et des lois qui Font
modifiée ou completes.
3° Eo matière d'assurance contre les au-
tres acridents de toute nature, i'indemnité
temporaire jusqu'4 concurrence d'ua maxi¬
mum de 3 francs par jour et 20 0/0 du capi¬
tal ou de toutes autres intfrm iiév dues,
avec un maximum de de 10.000 francs ;
4o En matière d'assurance contre i'incen-
die et conire tous ies risque» que ceux prè-
vus aux alinéas prétódents, Fintégrité des
sinistres, avec un maximum de 100.000
fraocs ;
8» Ea matière de capitalisation, 20 0/0 da
capital des bons ou litres venas 4 échéance.
Le bénéftce de ces dispositions ne pourra
tre invoqué par l'assuré ou l'adhérent qu'a
condition que le montant de la prime ait
éte versé, et en matière d'assurance contre
les accidents et Fincendie, que les déciara
tions de 'ataires et de siffistres aieat été
faites, confurmément aux prescriptions du
contrat.
Les sommes does par l'assnreur porteront
désoroiais interêt de plein dsoit au taux de
" 0/0.
Aft. 2. — Les entreprises d'assurances sar
la vie ne pourront se prévaloir des disposi¬
tions de I'article 3 du décret da 18 décem¬
bre 1918, relatif aux prescriptions, péremp-
tions de délais, 4 l'égard de leurs assurés
qu'autant que ceux-ci n'aiuont pas pris l'cn-
gagement de payer a la fin <ies hostiiités
leurs primes éehues.

dein Inlos
Le témoin oculaire du Times rend nn
nou vel et éclatant hommage 4 l'armée fran-
èaise :
« D raat ces deux derniers mois, dif-il, les
operations de l'armée fraiipaiso ont ofriigó
i'ennemi 4 employer toutes ses forces a la
defensive sans pouvoir rien en distrairs pour
frariprr ailleurs tin c -up décisif Eiles Font
fO'Cvau combat, p u'fur, une jouraóe enttè-
re, dans des conditions dêsavautageuses pour
iui et qui ne lui oat pas permis de réduire
ie taux de ses pertes.
» Ge n'est que ia moitié de ce que l'armée
f.-anqaise a accompli. Ge qui n'est pas moins
important, e'est que, pendant ces deux mois,
elle n'a cessó de se renforcer en hommes et
en matérie!. Jamais Is moral de ses troupes
n'a éió meilb ur.
» Les attaques lurienses et acharnéea que
les Atiemaads ont réitérées, plasteurs jours
de suite, sur lc front de la Champagne ont
eu pour issue un effroyabla massacre de
leurs troupes, les Francais repoussant ieur
dsrnière charge, harcelaat leur retraite, les
fauchant en masses, et se rendant n;ai tres de
posiUoits importanten.
» Sitnedi après midi, les soidats du kai¬
ser se jtièrent a deux reprises sur les tran-
chées franchises n'oü its lurent repoussés
avec prrte; leur attaque, reuouvelée di-
manche matin, ne fut pas settlement brisée,
mais les Francais qui les poursuivirent 4 la
baïomaette avec une lorie irresistible, les
tuant par n.o iceanx, na s'arrêlèrent qu'a-
pt'ès avoir pns ioates leurs tra' rh 'es au
Nord et 4 l'Est du bois de Penta s qu'iis
avaient pris la veille.
» Les Francais ont tenu i'ennemi conti-
nueliement ea haleine, Fempêchant d'affai-
blir ses forces afin de lui asséner plus iard
nn coup décisif. &ur certaias er,droits, l'ar-
mée francatse a infligé aux Allemands des
pertes considérables.ie? obbgeant 4 accepter
le combat dans des conditions désavanta-
geuses pour lui.
» Au cours des derniers mois, les troupes
franchises ont fait des progrès cousidérabies
comma person aas et comma materiel. Les
te i'itoriaux prennent anjourd'hui a la ln tte
une part bsancoup plas active. La supé-
riorité des pièces de campagne franpaises
est reconaus depuis longtemps. L'armae est
mainteuant pourvue d'une artillerie lourde,
dont le besoia se faisait sentir. De si-ma ine
en temiine, la cooperation entre I'artillerie
et Fintanterie deviant ds plus én plus par¬
faits.
» Enfin la moral et Ie courage de l'armée
francaise ne furent jamais plus élevés.
» Ceia est trés apparent pour quiconque
apercoit les soidats francais, soit qu'tls
occupent les tranchées, soit qu'iis mar-
chent sur les routes, sous la plaie et daas la
boue épaisss. »

L'EffortApicolsdelaFrance
M. Fsrnand David, ministre de l'agricul-
ture, vient de faire publier un ouvrage inti¬
tule : L'Effortagricole de la France pendant six
mots de gaerre. G'est un résumé plein de
faits, de ce que {'administration Irancai c a
rèaiisé pour sanvegarder les richessos agri-
coles de ia France, et de l'état dans lequel
se trouveut ces nchesses après six mois de
couflit.

Jlos eiGfravsusa erv o4e4a!es et en béfsij

Les consUtations du ministre sont extrê-
mament rassurantes, qnand on se repré-
seate la terrible épreuve 4 laquelle notre
piiys a été soumis.
Le blé, deduction faite des pertes éprou-
vé«s par les depart» m«rts envshis, coastl¬
ine une récolie de 79,300.090qaiofatsx, attx-
quela il faut ajouter uti stock de 8 millions
de qtdataux eonstaté Ie 31 aoüt. II snanque
done a la France, pour sa consummation
normale d'une année, a peine 10 millions de
qointaux, que l'importation lui lournit sans
peine.
Pour l'avoine, dédactioa faita des dépar-
tements envahis.la quautité disponible a tei-
gnait, 4 la suite de la réceite, 46,400,000
Quintanx, soit a deux millions de quiataux
prés la moyenne des rrcoltes pour la France
entière pendant ies dix dernières t noces. La
quant Hé üisponible de seigle s'élevait, toa-
jours en déöuisant les pertes des déparle-
aients envahis.4 12 millions de qaintaux en¬
viron, quand la moyenne décennale de la
récohe dépasse 4 peine 13 millions. Pour
l'orge, une tois qu'on a déduit les pertes de3
départements envahis , il raste encore
10,038(100qaintaux, soit environ 400,000
quintaux de plus que Ia récolte moyenne de
Ia France entière pendant les dix dernières
aouées.
Quant anx pommes da terre, la récolte de
1914a atteint environ 140 millions de quiu-
taux, ce qui, en déduisant 7,200.000quintaux
perdus dans les départements envahis, iaisso
encore prés da 133 millions de quintaux,
e'est 4-dire un oeu plus que ia récoita
moyenne de la Franca entière pendant le3
dix dernières années.
Pour le bétail, Ie3 données sont incerlai-
nes en ce qui conceroe ies départemeots en¬
vahis. Si Fon applique 4 ces departsments un
coefficient de diminution ég-ala celui de x'sn-
senible (ies départements fibres, on calcnle
que la Frawce possédait 4 la fin da 1914 prés
de 13,300,000 têtes de gros bétail (contre
14,800,000en 1913), prè3 de 18 millions de
moutons et brebis (au lieu de 16,200,0004 Ia
fin de 1913)et environ 6,230,000 pores (au
lieu de 7,080,000en 1913),

Les Prisonniers de Guerre Iravaiüent
a i'Enrichissement du Pays

L'oimage publié par M. Feroand Divid
coniient encore unefoulede renseignements
et de documents intéressants, sur lesquels
nons aurons souvent l'occasion de reveair.
Bornons-nons a citer aujaurd'hui les infor¬
mations qu'il donne sur i'e-mploi des prison¬
niers de guerre 4 l'exécution detravaux d'in-
térêt general.
Le ministre actuel de l'agricultnre a été,
en 1911, rapporteur de la loi relative 4 i'as-
saieissement de la cóte oriëntale ds la Corse.
Se conformant 4 l'exemple du gouverna-
inent atleffli-nd, qui a decide d'em player ies
prisonniers de guerre a des ameliorations
agui'joies, par exempie, i! a fait entreprendre
en Corse d'importants travaux, qa'exécutent
des prisoeniers, dont le nowbre poarra at-
teindre 3,060, et dont les résaltats enrichi-
ront consiiierablwmsBt le pays, Dans le Puy-
de Dême. 300 prisonniers environ oourront
être employés, en plus des ISOqui y travail-
lent déja, 4 I'assaiBissemeat do 6,000 hecta¬
res de terres situees en Limagne 900 pri¬
sonniers environ tiavdiitent 4 la construc¬
tion ou 4 la réféetion des chsmins ruraux
dans les Cótes-du-Nord et dans l'I e-et-
Vilaine ; 1,080 aatres vont êtro employés
dans d'autres regions de ia Bretagne. Des
travaux d'iutérèt public sont entrêpris ou
vont i'ètre dans l'Ardèche, dans l'Hérauit,
dans la Greuse et en Gamargue.
Enfin, le miniitre de l'agricuiture exami¬
ne un proj-t qui en lui-mème est particaliè-
reraent jastifié : il s'agirait d'employer les
prisonniers de gaerre 4 la reconstruction da
certains batiments ruraas détruits ou en-
domtnagés au cours ties comba Is aai ont eulieuenFrancs.

INFORMATIONS
M. Augnste Vincent, sénateur de l'Ardè¬
che, est décédé epiès nne longue maladie.
11était age de 80 aas.

On annonce la mort de M. Dscrais, séna-
teor de la Gironde, décedé 4 Merigaac (Gi-
ronde).
Nó 4 Paris en 1838, avocat, ancien préfet
d'I'udre-et-Loire, des Alpes-Maritimes, de la
Gironde, conseiller d E at, M. Dacrais avait
é é ministre piénipotentiaire 4 B uxelles en
1880, directeur politique au ministère des
affaires étrangères en 1882,ambassadeur 4
Rome, a Lorsdres et 4 Vfomie.
Elu dépnté de la 4«circonscription de Bor¬
deaux en 1897et ea 1898, il avait été minis¬
tre des colonies dsns le cabinet Wal deck-
Rousseau (22 join 18994 juin 1902). II avait
été éiu secateur dans la Gironde en 1903 et
rééiu en 1906.

ConférencePubüque
4 l'HóteldeVille

JL.» SjittéraUsre Franealsa en
Reislque ci-pusls tsso, par SS.Der-
tiïepoivt, professeur a i'üniversité de Lou-
vain.
ILei après-midi avait lieu, 4 l'Hótel de
Ville, la première des conférences annon-
cées et que doit faire M. Doutrepont, l'émi-
neat prcfesseur de I'üniversité de Louvain.
M.Morgand, maire, retenu 4 P^ris, avait
prié M. ie D? Leroy, ea sa qaaiité de prési¬
dent de ia Société d'Etndes Diverses, de
l'excnser au prés du conférencier et de i'aa-
ditoire, et de ies présenter l'an 4 i'autre.
G'est ce que M. le Dr Lrroy a fait avec une
grande délicatesse d'expressioa.
En quelques phrases saisissantes, il a dit
ce qu'éiait Cette vieiile vüte de Louvain,
dont les monuments se dressaient encore
naguère etoü 4 1'ombre de merveillss gc-
thiques telles que notre Normandie en pos-
sède t eulc de pareu les, grandissait chaque
jnr-r une activité litiéraire, artistique, scien-
cifique, qui avait fait de cette charmante cité
la caphale intelleciuelle de la Belgique.
C'tst la, dans le caimf d'une v>e studieu-
se, que s'éduqua cette géuération,« la jeune
Bnlgiqoa » qui a créé ia Littérature beige
moderne.
Que resle-t-il, hélas 1 de tout cela anjour¬
d'hui : les Barbares sont passés par 14. dé-
truisant le temple et dispersant les disci¬
ples. La Scciété Havraise d'Eiudes diverses,
s'associaut « 4 la réprobasion universelle
contre ces actes de sauvage barbarie », tint
alors 4 « envoyer ses sentiments de doalou-
reuse sympathie 4 tous les corps savants de
Beigique si cruellement éprouvés ».
G'est dans ces circonstances tragiques que
M. Doutrepont vient parmi nous pour nous
diie ce que furent les efforts de cette jeune
Belgique, et les magnifiques résaltats qu'elle
a obtenus.
M. le docteur Leroy exprime alors Ie veen
de tous : Ia renaissance de Louvain et de
son Université ; puis il laisse la parole au
conté; encier.
M. le professeur Doutrepont, après avoir
re merci é M. le président de la Soeiété d Etu¬
des Diverses, s'excure d'une indisposition
qui ne lui permetira pas d'élever la voix au
cours de sa conférence, — ce qui, d'aiüeurs,
aVmpêoh® poa q-tt'il captive ctiifn SOU
auditoire, gagué par eet organe aux intona¬
tions douces et cb .t;des qui tremblent un
pen qoatid l'orateur parle des malheurs qui
se sont abatlus sur son malheureux pays,
msis vibre sondain quand il parle de sa ré-
surrecuon et de sa revanche. Et iout le
monde est prolondement ému quand il oit
son espoir de voir, par ces conferences, se
resserrer encore les liens déj4 si étroits qui
uniasent la Belgique et la France dont les
enfants sont devenus compagnons d'armes.
Le savans pro feeseur expüque ensuite
pourquoi il a clïoisi 1880comme date initiale
de Feasor littéraire de la Beigique.
Les vicirsitudes pciitiques, les secoossss
da trop nombreuses invasions n 'avaient pas
permis a la Belgique, jasqu'eu 1830,da de-
venir una unite politique, et jusqu'4- ces der-
nier': jours, certains auteurs avaient mêrae
danié 4 eet hér&ïque petit pays les condi¬
tions d'une vitslité persislante. Or, sa ruiue
momentanéa ne fait qn'accussr sa volonté
irsébrantabie de tivre. Et, comme l'a dit M.
G.imiiie Julian, « nui n'a le droit de toucher
aux nations qui Herment 4 vrvre. »
Pourtant, si la Belgique, avant d'avoir réa-
lisó soa unité politique, n'a pas ea un grand
mouvement littéraire, il ne landrail nas
croiro que les lettres étsient par elle totaie-
ment négügées. Sans avoir chez elle la mê-
me force qu'en France, Ie mouvement ro-
maatique s'y faisait sentir. Mais les préoc-
cupations poiihques et économiques l'em-
portaient et, exception laite des petits céna-
cle3 oü l'on siroait 4 direeta écrire de beaux
vers les E dges ua ressentaient pas, 4 cette
époque, amant que les Frangais, l'arnour du
verba, le piaisir des paroles bien dites.
G'est qu'iis épronyaieut encore 4 cette épo¬
que certaines difficultés a s'exprimer daas
line Langue pure et chaiiée. Un ient travail a
pu seal faire di^paraiice pea 4 Den le lan-
gage si caractéristique de M. Beulèmans.
Peu 4 peu pourtant, les progrès s'affir-
raent : hfrtoriens et économistes montrtent
des quabtés remr-rquab es.
Gequ'il faüait pour édifier les monnments
de la jeune littérature beige, c'étaient les ba¬
ses plus solides de la poésie et de la phiioso-
phie. Or, précisément, les efforts coordonnés
dus poètes et des philosophes — parmi ies-
qnels pourtant se détachaient d.ja quelques
précursears — taisaient défaut.
Gette cohé-ion ils surent bien vite l'ac-
quérir. Eu 1882, des réfugiés politiqufs fran-
gjis vont cht-rcber de l'auire cóté de la fron-
uère beige le boa accueil, la tranche hospi-
talité qu'iis savent y tronver. Parmi eux se
rencootrent d« grands noms de notre littéra¬
ture : Victor Hugo, Edgard Quinet, Auguste
Vacqnerie, Entile Desciianel. Vingt ans
ap- ès, la formidable secouss* de 4870-71 se
repercute ea fie gique : les yeux s'oavrent,
la conscience littéraire se forme.
Les revues, ies journaux surgissent en
grand nombre; qaelques-uns, pour éphé-
lïières qu'iis soient, n'en laissent pas moins
one trace caractéristique ; ce sont : L'Ar¬
tiste, La S-mnine des Ëtudiants, Le Type et
surtont La Jeune Revue qui prend bieiilót !o
nom de La Jeune Belgique, et qui d-signera
Fensemble des artisans de ce prooigieux
essor inteileciuel.
Les noms de ces artisans res test eélèbrës":
Camille Lamonnier, Ivan Gilkin, Albert Gi-
rand, Emile Veihaeren. . . Leur langue aven-
tureuse est forte ; leur éclectisme, leur
amour de Fart for.dent une iitteraiure mo¬
derne. Tons : Ré&iisies, parnassiens, disci-
pies de Beaudeiaire, ajoutent aux caractë-
ristiques de leurs maitres le cachet bien
particulier de leur nationalité, montrant
ainsi ques'ils subissent un pen Piufluence de
Paris, iis ne veulent pas en demeurer les
esclaves.
Terminant sa conférence, M. Doutrepont
condamne les détracteurs du théétre beige.
Dans one prochaine conférence, ii se pro¬
pose d'ai! leurs de noas détailier ies mérites
de ce theatre.

L'éminent professeor a conqnis son bri'-
iant et nombreux auditoire a cc-tto littéra¬

ture de sa patrie que le grand public, chez
nous, a trop longtemps méconnne. D'ail
leurs, il nous a donné lui-même le plus re
marquable exempie de la maitrise de la
« Jeune Belgique » en notre belle langue
frangaise, — 4 laquelle elie «ait ajouter na
colons trés personnel et une piquante sa¬
vear de terroir. ..

Promotions
MM.Etéveniot, B*«r, Golemarre et Fra-
delizi, «ergenls au 129« régiment d'iafantc-
rie, sont protnus sous-iieateaants et main-
tenus 4 leur corps.

Morts au Champ d'Honneur
M.Léon Briari, du 129»da iigne , demea-
rant 4 Slavic, 129, rue Gambetta, a été tué
d'uae balie au eceur, ie 28 janvier.
M. Ferdinand Martial, commis-greffisr de
la Justice de Puix du canton ue Godervillé,
est décédé 4 i'Hötel-Dieu de Roaen, le 16 fé¬
vrier, 4 la suite d'une maladie contractée
pendant le serr.ee.
L'autorité militaire a été prévenue officiel-
lsment de la mort de MM.ie commandant
Boaleis, le capitaine Peuil iard, le sous-üeu-
tenant Amar, da 36e d'infanterie, des sous-
lieiïtenanfs de réserve Sturel, Detpech et
Le ard, du 36ed'infanterie, taés 4 I'ennemi.
M.Gonsfont-Auguste Bots, de Honfleur, a
été taé le 29 janvier.

Les Prisonniers
Nombreuses sont, a i'heure actueüe, les
families dans Fangoisse du fait de l'absence
de nouvelles des leurs qui étaient au front.
A cei!es-!4, plus que jamais, oil doit dira ;
« Ne déscspérez pas. Gelui que vous croyez
tué pont être blessé et priiOnnier en Aile-
magne ou en territoire envahi, et dans l'iin-
possibilité de vous écfire. »
En effet, tandis qu'4 Ia Croix-Ronge de
Genèvs les listes des Frangai3 tnés jusqu'4
fin décembre et inhntués par le service sa-
nita-re allemand sont 4 jour, on dépouille
seu'ement les listes de prisonniers parve-
nues 4 la fin de janvier et au commence¬
ment de février.
Notre concifoyen, M.Gaston Apère, entre-
prs-nenr-arritnetir avait été incorporé an
329epuis au 36e. II était considéré comme
disparu 4 la date du 8 septembre dernier.
Depuis, on n'avait pas entenda parler de
lui.
Or il vient de donner de ses nonvelles, li
est blessé, en traitement 4 l'höpital Vauban,
4 Saint-Quentin.

ï*oj:v les Chasseurs
M. le généra' en chef a decidé de pro'oa-
ger jusqu'au 3i mars, dans les mêmes con¬
ditions que prêcédemment et dans la mêrne
zone, c'est-4-dire toute Ia Seine-Inféneure,
moins les cantons de Forges, Aumale, Lon-
dinières, Envermen, Biangy et Eu, l'autori-
satioa des battues an fusil.

llaioadesComilésHavrais
delaCroix-HongcFrancaise

Les Comités havrais de Ia Crotx-Ronge
Frangaise ont 1'honnenr de rappeler 4 leurs
concitoyens qa'ils ont organisé un service
d'envois individuals et coHectifs aux prison¬
niers frang-iis dans les cam-ps allemands.
Déj4 plus de 400 envois ont été faits, d'uoe
valeur de trenie-cinq francs chacan. El, bien
natorellemsnt, autantqne ceia a été rendu
possible par fo3 indications qui leur ont été
fonrnies, les objets et consarves ont été
auirjises aux soiaais ae t unnies havraises
ou de notre rrg-on, par les différentes voies
dont I'Urtioa da ia Groix-Roage du Havre a
pu contröier les meilleures chances d'effi-
cacité.
Ii serait done trés désirable qu'aa lieu de
les adresser a Paris, nos concitoyens réstr-
vent, exclusivement, leurs cotisations, s«ib-
ventions et dons en nature, 4 cette Union
des trois Comités de ia Croix -Rouge et ver-
sent les premières : soit 4 !a Permanence,
9, rno Mexico, soit au Petit Havre, soit 4 Fon-
vroir 4 l'Hóiei de Vide (uncienne salie des
Mariages), oil seroat regas lc-s objets desti-
nés aux piisoaniers, ceux connus de Fexpé-
ditenr ou ceux auxqaels ies envois sont faits
coilectivement par ies correspondants de
l Unioade ia Croix-Rouge dans les camps
qui iui soat particaflèreoient signalés.

SiooersmiFrlioaoiarsnécessifeux
6' Eiste

Uögronpe de Ponliers et Agecls sssl-
miiés dn post duHavre(ï«versemeat).

Tolal . .
Lis-lesautCriear.-

.F. 4i —
1.931 73

Totalgénéra! F. i .973 75

Sommes re enen par !a Snciéié Francais®
de Secours aux Biessés uailiinires
pour la Croix-Rouge frangaise
MM.A. Dupoiïtet le personeel de l'atelier. 97fr.;
Ouvriers et employés de la Compagnie Ilavraiso
drs MagasinsPublics e! Génèraux, ',9«,20', ït» et
n> versemeots,' 378; Personnel de Toutillsge de
la Chambre de commerce. 448; Employés, cob-
tre matires du service technique de !a Compagnie
Géa raie Transatlantique, 125; CompagnieGene¬
rate TraDSatianlique,manutentions, 85; Sousciip-
tioas recueillies par 'e Borrau de ia marine, döia-
chö 4 la tenie de New-York. Navirus : C-hfo--n>e,
47 10; Touraine, 42105 ; Cnicago,99 75 ; llochatn-
bedu,46440 ; Caroline,393-5; Pue to Rico,37 SS;
Louishne, 25 20 ; Maroni, 20 ; Mississipi,1865 ;
Guyane, «640; Guatemala, 9 35; Flor:de, 8 50 ;
Geogie, 7 03 ; Vi-g-nie, 5 30 ; Divers, 2 55.
Ouvriers et employés da la Sociélé Havraise de
MaoutentionsmsrUioiea (19«et 20« versements),
43370; Personnel des Ghaaiiers A.Normandel C«,
1,2 5 9;); Sousenptions recueillies è Moativilliers,
60378; Divers de l'böpital n»s (par M.J.Du.and),
Lil 4o, Ouvriers et employés de i'Energie PJlec-
Irique, 26i ; Personnel des tólèphones et télégra-
phes (par M. Obry), 60; M.Traumann, 20 ; M.
Etienne E-1. Bore!, too ; Personnel et élèves nes
Ecoies rues (ie Fieurus et Amiral-Gourbel,37 ;
Personeel da ürédit Lyonnais (4°versemenfotOO;
Piioics de la station de Quiliebeuf,1,500; Ouvriers,
contremrttres, employés et directeur des üsines
Bassot et G'.d'Hsrfieur, 800.
Total : 6.492tr. 40.

S'onr Ie» ©»-gsït«ïS«ss <3® KfsMIIaés
Un grottpe de yontiers et agents assimiiés
du port du Havre vient d'effectuer nn
deaxième versemeat de 44 francs a l'Or-
phefinat a'Eifetat.

Sselété #m pnrtiriimtien dlea
UVarsux du pai-t du Havre

Celts S'ciété nous a feit romettre la som¬
ma de 192 francs provesant de la moitié:
d'un prélèvement volontaire sur les saiaires
da personnel ouvriers, et se décomposant
comme suit :
63 fr.

106 »

iL®s tensions rfvs Yenvraet Orph«<
iina den Hilitaircs tué« 4 1 Ka-
nenci.

LesPiecesa produire
Le ministre de l'intérieur a adressé anx
prétets Ia circulaire suivante, qui nous est
communiquée :

Paris, 19 février 1915.
En vue de permptlre aux maires de renscigner
leurs adouDistréssur les pièces a fournir pour
obiènir la pension de veuve ou d'orpaeiin do mi¬
litaire tué a 1eisnerm,j'ai l'honneur de vous Drier
de porter a la conseissance des magistrats muni-
cipaux des communes de voire départtment les
indications suivanies .
4' Les pièces a fournir pour I'obiention de la
peasiofl de veuve de militaire tuè a I'ennemi sont
de deux sortes : les unes sont des pièces d'élat
civil, les aut es des pièces militaires
Les pieces d'éiat civil sont, en principe, les sui-
vantes, tcutes élablies sur papier iibre ct sans
frais :
<1/Demandede Ia veuve avec indicationdu do¬
micile oü elle désire toucher la pension ;
b) Acte de naissanee de la veuve;
c) Acle de mtriage lavec indication, s'il y a lien,
de l'autorisation militaire Hoondeau mariase) •
d) fr rtificat du mai'-edélivré sur i'«ttestaiion d©
deux lémoins et conformeau modèle ci-jo;nt
e) Actedu dècès du mari.
2»Us pieces qui viennent d'êlre énumérées
oeuvent être élablies, ea principe, par !e maire,
Touiefois, deux difficultés peuvenl se présenter:
A) l./eie de uaisssnee et l'acle de mariage ont
été élablis dans des communes occupees par l'en-
Betni. Dans ce c»s ü peut être snpptee ■
<i)A Factede mariage, par le iivret de familie :
b) A 1acle de naissanee, par Ia mention porlée
dans 1acte de mariage,ou, a défaut, par uu acte
de notoriété établi par le joge de paix assisió d©
sept témoins (article 70du Godecivil).
B<L'aete de décès peut ne p»s exister. Ilya
lieu, dsns ce cas, ae mentioaner dans les dos¬
siers, que l'aete de décès n'a pu être produit.
3*Les pièces militaires 4 prodi.ire sont :
a) L'étïl des Sf-rvicesdu ujsri, qui peut êfre da-
rnsndé au déröt de soa régiment ;
b) Le Oi-rtificatde genre de mort relafant fes
circons'acces du décès du mari. L'avis de decès
du mari,adressé par l'admtnisiration do la guerre,
pout tenir lieu de certificat (genre de mort) s'il
porte la mention « tué a I'ennemi #. Danstous les
autres cas, il y a lieu de joiadre su dossier un©
declaration que Ia veuve n'est en possession d'au-
cun ceriificat de genre de mort
4»Le dofsier a etabiir pour les orpheüns diffèro
de ceiui a élablir pour les veuves sur les points
suivants :
a) La demande doit êire formnléepar le tnteur ;
e II y a lieu de produire la deliberation du
Conseil de fomiilenommant le tuteur ,
0) Les actes de naissances des orphelins doi¬
vent être accompagnés de leurs certifiers de
vie ;
d) II convient de produire l'aete de décès de Ia
mère ou Ie jugement pronongant le divorce des
deux auteurs ou ia separation de corps aux torts
de la mère ;
e) Le ceriificatmunicipal du modèle ci joint est
remplacé par un certificat du maire coostalant
qu'il n'y a pas d'autres orphelins mineurs.
3' En cas de deux manages successes et d'exis-
tence d'orphelins du premier lit, li y a lien d'éta-
blir deux dossiers, l'ua su nom des orphelins du
premier lit, et I'autre au nom de la veuve.
6"Le dossier ou les dossiers une fois constl-
tués doivent être adressés au ministre de la
guerre (bureau des pensions!.
GesdisposiiioDS,ainsi que la pièce annexe de-
vront être insêrées au Reeueil des Acles adnsinis
tratifs de voire prefecture et il conviendra, d'autr«
part, de leur donner la plus large publicilé pos¬
sible.

Le ministre de l'intérieur.
Signé : malvy.

Aux Béfuglés «les Ardannea
Dans la réanion tenue Ie 28 février, Ie
Comité des réfugiés ardennais a décidé ce
qui suit :
1»Toutes les communications et reclama¬
tions devront être adresséees, an secrétaire,
M. H. Pasquier, 38, rue Béranger ;
2° La réünion du bureau aura lien tousles
dimanches, 4 onze heures da matin, 4 la
Grande Taverne ;
3» Une permanence sera établïe 4 partir
de ce jonr, tous les mercredis. de' cinq
heures a six heures du soir, 4 la Grande Ta¬
verne.
Ea conséquence, les réfugiés qui auront
des renseignements 4 demander oa 4 com¬
munique?, pourront se présenter 4 ces réu-
nioos.
Tous les réfagiés qui n'aaraient pas encore
eu consaissance de Ia formation de ce Co¬
mité, sont pi'iés d'assister anx prochaine?
reunions et de se faire inscrire.

Voir exposé dans nos vitrines les denï
modèles de pharmacie de campagne indis»
pensabies 4 nos soidats sur ie front : En vente
pharmacie dreguerie da JPilou & s.br, 2CL
place de l'Hötei-de-Yiiïe.

Ke* peVsteei sueresvi«n«
«S<»»JSiliSasj-e* t nés A l'Kiin©vni
M. Briand, garde des sceanx, vient d'adres-
s(-r aux procureurs généraux une circulaire
leur rappelant que ie réglement des pet;tes
successions des militaires tués 4 l'eaaemt
est susceptihie de bénéficier des dispositione
de la loi dn 12 avril 1906, sur les habitations
4 bon rnarchê. '
G'üce 4 ces dispositions, et roalgré des cas
de uésaccord qui pourrait se produiie entre
ies héritiers, la inaison familiale ne pourra
être Biise ea vente et être réalisée 4 vil prix.

J.a VisIJ® MéBieftle AtixiUairei
En réponse a une question qui lui avaü
éte transmise, le ministère de la guerre a
lait connaiire qu' « un homme exempté 0»
placé par la suite dans ie service auxili3ira
par nn Conseil de revision, est obügatoire-
ment soumis 4 une visite médicale iorsqu'if
est incorporé et pen), ea consequence, étre
alors versé aans le service armé ».

P0ÜRLESPETITS/
On se préoccupe beaucoup cn ce moment dé
savoir comment il faudra, si la guerre dure,
alimenter les petits enfanta. Qu'on se rassur»,
car il y a a Paris, 16, Rus du Parc-Royal, un
gros stock de Farine lacte'e Nestlé constaminent
renouveié. |
On sait que ce produit universellnment eonna
est le meilleur des aliments pour enfants el qu'il
pent remplacer au bescin le lait maternal. — On
le trouve au détail chez les pharmaciens, épicierx
et herboristes. — Se méfier des imitations ou
prodnits similaires; il faut bien esiger de votrc
fournisser.r la marque Ne3tlé,
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69 par les onvriers da 1«? lot,
l'« qainziiae de fé¬
vrier, lOsversemeat.

80 par les ouvriers du 2e lot,
lr« quinzahse de fé¬
vrier, 10eversement.

90 par les ouvriers du 3e lot,
l" quiazaine de fé¬
vrier, IQeversement.

Total 192 fr. — .
Sar le désir des intéressés, cette fotnme a
été iransmiae 4 la Groix-Rongo- pour ies
soidats Messés hospitalises au Havre;

Ka'dsflelte .Hwte ftrriïtre es» Her
M. Alfred Friboulet, armateur et négo-
ciant-ssleur, a Fécamp, qui attendait la goé-
lette Marxe, de Puimpol , avec na chargement
de sei, a regn da capitaine un lélégram-
rae loi annoiigant la perte de ce bateau, qui
a dü être abandonné cn mér après avoir èté
désemparó par ie mauvais temps. L'éqnipa-
ge est sanf.
La hlarie , au capitaine-armatsnr M. Dril-
let, avait été construite 4 Paimpol en 1910,
Eüe jaugeait net 99 tonneaus et portaif
190 tonnes de sel, Eile se rendait de Cetti
a Fécamp.

I YEauvftïs IE®lea
M. Beldinean, demeurant 6, rue Dicqna
mare, avait donné asile ces jours-ci 4 troif
jannes gens qui le récomp8üsèrent singtt-i
lièrement de sa gentillesse.
Ges individus, Henri Vrel, agé de 18 ans i
Marcel Martin, 18ans, et Lucien Leoert, 4gé
de 18 ans, journaliers, iui dérobèrent nne
somme de 52 francs. ;
Après enquête de M Gibert, commissaire
de police du quariier, les délinquants seront



Le Hovro — LuMi i« Haft1015
Bécauwie «i us» u»yé

Hier matin, vers 8 heures, on a dlconvert,
dans le canal de TancarviMe, le cadavre d'nn
hororeve qui se trouVait eatre ie bord du
steamer Phryné et le quai de S ötie.
Bien que ie corps soit dans un état
de decomposition avancés, annonpant un
Srjoor dans l'eaa de deux mois aa motos, et
qu'il est difficile de recoanaitre ie d stunt.
On croit que c'est un homme de 33 a 40 ans.
li était vêUi d'an pantalon de velours k
petites cotes, ö'qii vesten et d'tm gilet foaeé,
chausso de bottines a boutons ei portant des
ja m bières en coir noir.
O i n'a trouve auetm papier sur lui.
M Jenot, ^orumissaira tie police, a ocvsrt
cna enquête et a requis M. ie docieur Da¬
gorde pour examiner le corps du défant.

C&ïsi» ii ï'e««a
Samrdi après-rnidi, vers treis henres qna-
rsnte-cmq, Lotos Foubm, agé do 19 -tns, de-
meurant roe Racine, n» 3, longsait e bord
du quai de Loudras, Icrsqtt'jl tut pris d'utt
étourdissctaent et tomba dans lo bassin de
la Citadel le.
Un marin anglais témoin desa chute lui
porta secours es réossit a le tirer sain et
aauf.
Pendant qu'on lui donnait des soins daas
un puste de pootiers voisin, ia famiUs de
Louis Foiibei t fat pré venue et des vêuunents
de recbunge lui lurent apportés pour lui
permtttre de rentrer a ton logis.

KI.lïlOTET URBR.H.r.iililnn!?,r.S-Tïérèi»

6s<aj)piHe;ir
Le noramé Emiie Gomert, avé da 54 arts,
journalier, sans domicile fixe, a étó arrêté,
samedi soir, vers six heures, sur ie quai de
Saóne, cü ii venaii de dérober 4 kil. 500 de
cotoa a nsême des balies déposées sur ce
quai.
Gomert a étó mis a la disposition du par¬
quet.

Benle

L'HERMITINE
Guérit ïcs Plsies, Manx de Jaaibes, Dartres,
Brülures, supprime les Démangeaisons.
JAMAtS D'ISISUCCÊS
Une bouteiile est adressée psr postal ea
envoysnt ;t oo c. au Directeur HERSHTSNE
a Vitteflear (Seine-Inférieure).
Brochure explicaties aoec attestations enooyée
sur dsmando.
Dépot de l'Hei-mitine et du Thalasso! :
A. PïMARE &.C, place des Halles-
Centrales, HAVRE, LJ, (3514)

THEfiTRESI GOBGERTS
Grand-Thêêlre

TL.A. SiARSEIELAïSE
Adx circonstances émouvantes dans les—
que'les Rouget de l'lsle a composé son im-
niortei chant de guerre, M. Mancel Ferrier a
emp 'inté le sujet de trois tableaux que re-
lient entre eux le til d'une aciion legére.
La premier se passe a Strasbourg chez ie
baren de Dietrich, ce soir du 15 avrii 1792 oü
le baron, a l'issue d'un diner, regrette que
Ia France, impaliente de courir au combat,
K'ait point un hymne Rational.
Le second tableau évoque la nuit oü I'offi-
cier, assis 5 sa table de travail, poursnit
inspiration poétique et cherche a doneer
une forme è sa pensée patriotique.
Le troisièma montre Rouget chantant pour
Ia première fois la Marseillaise ch? z de' Die¬
trich, devant ses invités. Et c'est, tout indi-
quée, la ree institution en tableau vivant de
la toils fameuse de Pils.
Ua quatrième tableau ne serattache qn'in-
directemeat k Faction, roais ii en est le com¬
plément harnsonieux irnposé par la grande
Histoire que nous sommes en 'train de vivre,
au jour le jour. Dans ie temple de la paix
défilent les nations aüiées, tableau apothéo-
tiq«e ü rnise en scène.
M. Mancel-Ferrier a tiré un hsureux parti
"§es qoelques notes anecdotlques qui rappel-
Sfeot i'écioiiort de ia Marseillaise. Ou* doit
iouer son adrssso et ia sobFiété d'un iivret
qui prit sagemeat sonei d'éviter la Urads
ampoulée et l'empbase da mélodrame.
Lorsque les comédieus, qui out une plume
aa fond de leur boiie a grime, se mettent k
écrire.pour la scène, il est rare qu'ils fassent
jsreuve d'inbabileté. Noarri dans le sérail
des effets dramatiqnes, ils e». saveut les dé-
tours et s'en servent avec a-propos. L'oecrre
theatrale d'un artiste draroatique pêche rare-
®eet par sa charpente. Si simple qu'eüe
knt, cel Ie de ia Marseillaise est suffisaats
pour fixer l'attention etretenir i'intérêt jus-
qti'au dénonement.
Ede a aussi i'avaniage d'ètre déliCfitemeut
paraphvaséö par la musique d'Alexandro
George, et 1'auteur de Miarka résumé tout k
Is fois la science et l'art.
Sou écriture. jamais banale, savante san.s
aller jusqu'au sacrifice da la ligns mélodi-
que, forme un commentaire excellent qui
soufieot sans peine de sa potyphonie sou¬
vent brillanta io iéger argument drama-
tique.
La pièce a été présenlée avec un soin mi-
nutieus qui a iariteinent contribué è son
saccès. Elie a dü 5 sa miss en scène
im précieux élément d'attrait. Elie fut jouée
par une troupe jeune, aierte, animée d'une
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DEUXIEME PARTIE
Les Revanches

Nousreprer.ons la publicationda roman
de M. Constant Guéroult: La Femmede
Monsieur le Due. Voici le sommairc des
cliapitresdéj.aparus :
Le duo do Dyonis et l'avenlurièro Carman,
dite marquise do Cavaran, sprés avoir empoh
tonnè lo marqtiis de Csvarsm.amant de Car¬
men, vauient so débarrasser de la fsmmo du
due dont ils oonvoitent la dot.
Aprés une première tentative qui a échoué,
la duchesse, sauvée par Maroel Aubertas, son
ancien fiancé, que tous oroyaient mort, a dis-
paru pour fuir le péril qui la msnsqait.
Les deux complices ont été découverts par
Marcel Auhertas, l'ager.t Guimbard, et Torri-
bio, lo premier assassin susciié par le due,
redavenu un honn&to homme. Leur projet, qui
consistait k faire empoisonner la ducbesse
rnbn reirouvée, a ógalsmeni échcué et lis soni
pus deux sous les verrout.

foi vibrante et d'une conviction profonde.
Tont a contribué a appelar le bravo, k justi-
fier ie rappel.
L'auteur des paroles interprète !e rö'e da
Rouget ; il Ie joue avec une émotion conii-
nne et le mime, an deoxième tableau, avec
une expres-ion saisissante.
Ii a, a ses >6 és, d*s comédiens plains de
vaiilanca Pt de fi -muiO : Mme de R ssac (Mme
de Dietrich) ; M de Bessac.un H vrais d'ori-
gine, qui fait ribrer les généreuses déci-i ra¬
tions du maréchai Lokner ; Mme Debris,
M. J Ferron, Miles G. Chapeüe, Suz Knet,
et bien d'aotres qui ont apporié leur part de
eoliaboration au suocès.
Qtssnt au Timp le de la Pa>x. il a surtout
fonrni !e prétexte a un défi'é. fort bien ré-
glé, exéenté avec une précision tonte tnili
tal re, oü ies naiious aiiiées symboiiséss par
dos jsunes fiiies et des soidats eo ermes sont
venues chanter !«nr hymne national — Mile
Reliyet a not-mraewt* déücatement cbanté
celui de !a Snrbie.Vif snccès égale men' pour
las braves Tonimies, tout k fait anthaoti-
ques, « made in England » qui out chan é
Rule Britannia et le God mv? ill ■King avrc
no accent, une foi recueiilie qui firent une
impression profonde snr I'auditoire.
Sons !a souple direction de M. L. Revel,
('orchestra a cxécuté avec un soin haota-
ment artistique, la partition d'Alexandre
George.
La piècs était préeédés d'unij partis ariis-
tiqoe.
M Jacques Hébertot a donné lecture de sa
conscmncierise étude bibliograohique et lit¬
téraire s*ur Rouget de ï'Isle, Mme Moreler a
chanté avec beancoup d-> style des Chants de
Guerre, d'Alexandre Georges ; M. Mincei-
Ferrier a dit, av< c noe chaleureose expres
sion.daris un bel élan de lyrisme pathétique,
des poèmcs de Jean Bsrtót, de Jacques Re-
delsperger, et de noire emeitoyen r,ou!
Rftbour, sergerst au 24», L'Arc de Triomphe,
«out nous détacherons ces vers bien ('rap
pés ;

II attend l'lioure d'or qui fera nutre France
Et plus f rte e! plus b 11• et plus d. uce a la fois :
Immoiuel, il a' fend, ans u cL 1 d'espéraoco.
Lh ure ou ïxous revieadr i l'héritnite gaulois.

II veille sur 1: ville oü veilla t Oeneviéve.
Héros patient et grave, attentif dans !a nuit,
il guette rhorizon uoir et rouge. — En son rêve
en solei! victorieus se léve, monte et luit. . .

Ces bas-re'üefs la pierre er.fin s'es' animée.
O Port* mervei leupfi. 6 orme front humain,
Ce bruit d' rmes lointain,oui c'est la Grunde Armêe
ijui s apprete a passer sous tes voütes, — demain 1

Au cours de cette matinée. Mme do Rissac
a d-t è nouveau l'è-propos a'Alberf-Herren-
schmidt, Pour les Comédiens gut ont faim !
La sincérité de sou émotion, par la grace
de son talent, a fait pir la suite tombsr bmn
des pièces d'or et dargent dans les escvrcel-
!es que d'aimables quêteuses ont tendues
an nom des pau vres cigales . . .

Communications
Brevet Élémentaire Pea Aspirants. — Par
Circulaire en dale du S3fev ier, M le miaistre de
l'instruction publique fait savoir que les aspirants
au brevet élémentaire appsrtenast a la ciasse
I9t6 pourront se presenter a eet examen au mois
de mars en mème temps que les aspirants au
brevet superieur
La daie de la session est fixé au lundi 22 mars.
Getle disposition ne coacerne pas les aspiran-
tes. Elie ne coocerne que les aspirants, et parmi
ceux-ci, que ceux-ia seuiement qui appartieaseat
a la ciasse 1916.

Objete irouvés. — Voici U listo des objeis
trouvés sur ia voie publique et déclarés ad Gom-
ffiissariat centra! de police, du 21 au 28 février :
Des balles de loin.— üae montre. — Des porte-
monnaie. — Une cbalne. — Une bolle coaienant
des papiers. — Une couvertum. — Un sac a main.
— Un lume-cig-areUe.- Une caisse - Une écncl-
le.- Une pompe de bicycletle. — Un cbspeiet —
Un lour de cou. — Un sac de cafe. — Une bouclé
d'oreilie. — Un perroquet. Des billets dé üan-
que.— Une bicyciette. — Un lingol de cuivre. —
bes ckfs.

TRIBUN AUX
Gom'd'AppeldoRouen
Presidency do M. O Reilly
ÏTs»® HSstoire «la 1 'Ssivst

Miss Florida Settle est une jeune Arnéri-
caine. Eile parie notrs iaugue avec un ac
cent toati fait délicieux. Mais, helas, com me
tantdejoiies femmes, elie a quelques petits
défauls et ss montre faciiement irritable.
Pour avoir trop ai mé une petiie chienue, au-
joord'hui dirparue, elie comparaissait sa¬
medi devant ia chambre des appels de police
correciionnelle.
Fort élégaiue, eile avait pris place parmi
le public nombreux qui se prsssait dans ia
salie. On ne s'éiait pas dérangé précisémeat
pour elie ; mais, oh n'ignorait point qu'eüe
avait choisi poar la defendre M. is baton-
nier Henri-Robert.
Au moss d'aoüt dernier, miss Florida Settle
se irouvait k Paris. Eile habitait roe Verdi
un vaste appartement de 12,500 francs de
loyer. Elie avait è son service do nombreux
domestiques. Eile avait aussi un perroquet
(qui n'a pas été entendu è l'aadience) et une
petite chienue qui répondait au nom char¬
mant de Gypxy.
Dans les premiers jours de septembre,
alors que sous la menace de i'invasion, de
nombreux Parisiens et, faat-ii le dire 1 qnel-
qubs Roue.ons.is, s'en aliaient cou rage use-
men t vers la frontière. . . d'Ë.-pagne, la jeune
femme partit pour son pays natal.
C'esi aio-s que les ar méés di Joffre prirent
1'offensire. Das ce moment-la, le monde en¬
tier coiuprii que les Allemands ne passe-
raient pas. I! n'y eut plus de pessimistes, et

Pendant que se déroule ce drame aux pêri-
péties si émouvantes, nous assistons aux ex¬
ploits do la baronne de Karriol, que sa cupi-
dité pousse a la mêdisance, a la calomnie, au
crime.
M. Chaumel, son oncle, est trés riche ; k sa
mort, sa fortune doit so partager également
entre sas quatre héritiers a moins qua l'un da
ceux-ci n'ait lui-même un béritier m&le, au-
-iquel cas il aurait aroit aux trois quarts de la
fortune.
C'est pourquoi Mme de Karriol a tout fait
pour empêoher le mariaga d'Albert Dathis et
de sa nièce, la charmante Cyprienne TiHard,
bien inutilement d-'ailleurs.
C'est pourquoi elie a fait attenter deux fois k
la vie de Madame de Clamarsins, qui n'a étó
rsauvêe que grkoe au devourment de Gontran
Bixou, qui a voué un véritable eulte d'amilié et
de respect a cette femme si bonne, que nulie
calomnie ne peut atteindre.
Enfin, la baronne, craignant qu'ati cours des
dêbordsments de Madame Absl Chaumel, un
malheur, c'est-a-dire un héritier m&le, n'arrive
tout a coup, olie prévient le marl de csl's-ci de
l'inconduite da sa femme.
C'est a ce point que nous reprenons la pu¬
blication de cstte caotivante histoira de haine
et d'amour, dont les deux fortes intrigues se
mèient et dont on ne tardera pas a connalire
Ie denouement si longtemps attendu.

XLVIII
LÊ PRESSENTIMENT

La foi(ure s'arrctait ;t la porie do Mme
Chaume! i) iiuit Iieures trois quarts, et
|C'élait a ueuf Iieures qu'Albeit Yaidemar.

quaria, deux m-rts plus tird, les heureux
buveurs de GbaPeaa-La-Pnite et les Siunt-
Emiiion... naties, revWeeat de BvnkMi,
Mlies Fiorwa Settle reprit avec joie le clie-
m'ii tie la France.
E Ie s'ümbierqua è New- York, h bord do Chi¬
cago. La petite chieano et ie perroquet
étuieat siatareMement du voyage. Pi>rfeRe-
ment tranquiHo düns sr cage la p o, j-ual,
ne disast riea, mats Gypsy était oèsagréitbie
aa possible. Et, souvent, au co .a s de la tra-
versée, eile laissa sur les tapk meeSeax
du steamer, des traces non óquvvoques de
son passage.
« Cette peute anima! » en fit voir de tou-
tes I s couleurs aux pass*ge*s. Bt ifcen
qu'fcilc tut jaure, elie m tarda p -s è èspe
consklérée comme une bêse noire. On ofga-
uisa contra eile un coroplot, si bien que k
9 novembre, Gypsy tomba entre fes mains
üe méehauts coaspirateurs. L'un d'eux lui
enrou la una serviette autonr du cou ; ua
autre lui attacha a la queue une boito qui
avait conteao d'excellents Iiavaues.
O i joge de la foreur de Miss Florida
Scith-. Ede porta plaints. Le eoinamssfik-e du
bo d, qui justement n'avait rfen a kéee cn
jour-ia, liovrit una enquête qai amena b eu-
tót ia découverte de-, coupi.bles. Ei, le 30 ix;-
vem Ure, alors que le tr-ngatlantique entrant,
majestueus, au Havre, dans le bassin de
i'EuFe, la jeune femme braqua un brow¬
ning dans la direction de M. AV.tmiaan,
qui avait particpé la gaiéj,dë, lornnte ou
dit au pays de Mireille. 11-ureusement, ie
premier coup ne partit pas, ce qui permit a
ce gentleman de s'enfaiv. On enrt-ndlt aior ,
ie bruit sec d'une dótonation ; mas la pas-
sag r sortit indemne de i'aventure...
Miss Florida Settle débarqua alors an Havre
( ü Gypsy dfiVöH soccomber qnelques jours
p us tarn. Miss Florida Settle éprouva une
peine iofinie ; h ede tie resista pas au désir
d'i a former ses amis « du malbaar terrible
qui la frappait 1 »
Ou ne peut pas s'empêch-r do sonrire k
ia lecture de ia iettre de faire part qu'eüe
envoy a :
Mins Florida Settle a is douieur de vous foire
part de ia parte cruelle qu'olle vient d'éprouver
en la personne tie sa petite cbiecne Gypsy, décó-
dée dans sa deuxièaie aosée.
L'iahuiSMtton aura lieu proehaiuement au cime-
tière des cbiens a Paris.
Muis ce n'est pas tout. La Parquet du Ha¬
vre, mis au courant de l'incident, décida de
poursuivre d'office la jetme Américawie qui,
traduüe devant ie tribunal correctioneel du
Havre, fut condamnée è 400 fr. a'smenrie.
M. le procureur de k République au Havre
considéra que la p -me était irop faibie en
raison de la gravué de l'actè. Et c'est k la
suite de ces Circensiances que l'affsire ve-
nait samedi au Palais de Jns'ice de Rouen.
Interrogée, Miss Florida Settle protesta
de son innocence : « Jé né völais pas toner
M. Waterman ; jé vólais seukm«rt lui fé
peur ; ma petite chien avait juste 45 mois ;
eile né faisait p is de mal è pesonue ; c'est
tout ce que je avais au monde, cette chè<e
petiie chose ; tout ce que vraiment je ai-
rniiis. »
M. Laydeker occopait Je siège du minis¬
tère public. II deroanda que la maïtresse du
petit chien füf tévér ment punio.
M. Ie baionnier Henri Robert pronocpa
une plaido.Tie toutè fait exquise. II plaida a
cause du pent chien, dont' s'ocefiuèrent
beaucoup trop les passagers du Chicago.
Mais ne s'inté! ssse-t on pas toujours k ia vie
des ca bots ? ïl paria — avec quel esprit —
cfune certaine noctoresse américaiiie qui,
ja louse de la beauté de miss Florida Setde,
résolut cie se venger, et « l'ori sait, ajouta-t-
ij. fout ce qoi peut rntrer de noirceur cans
l ame des doctoreases, uui out tons let poi¬
sons du monde a leur disposition ». Ii récla-
mv l'lodulgence pour sa ciieote, qui, roti-
giss iiste, avait peine a dissimuler son émoi.
En résumé, les plus coupables da os cette
histoire, ee sunt ms passagers qui ont dó-
noncé a ia jeune Américaine les ennemis du
petit chien. Us oat perdu, ce jour-lil, une
buile occasion do setter. . . (pardon 1) de se
laire.
Le jugsment sera rendu le vendredi 5
mars.

RÊII01ALB
Harfleur

Ventsdu « 75 ». — Le moalact du produit.de la
veste 0e l'ins'gne du « 75' », qUi a eu lieu le 21
courant a Barfleur, se monte a la somme de
82i fr 15.
II reste a féüciier et a rem- refer da leur zèle les
dèvoués organisatsurs et vonden ses.

lïlantiviiiiers
H eliss et Marchis — Pendent le mois de février
ii a éié nègociê aux halles et miirchés do Monti-
villiers. 383 saes de Me de 406 kilos, su prix
rnoyes de *28fr 90 >t 228 *i<esil'avoiue de "5kitos
au prix vnoyen de 20 fr. 31 le sac.
Le beurre a été vendu au prix raoyen de 1 ff. 93
la livro et ies osurs a 1 fr. 80 ia douzaine.
Etat-CU'it.— Naissances. — Dn 19 février : Paui
Lefebvre, rue Girot, 8 ; Maurice Orange, rue V.-
Lesueur. — Du 24 : Lucien ArgenUn, cours Ste-
Gro x. 2 ; Roger H»rdouia, rue aox Chats, 10.
Déccs. — D 20 février : Albert Bvuzeboc, 4 ans,
rue du Docieur-Bonnet, 23. — Du 22 : Lucienne
Laperl, 1 jour 1/2, route ou Havre.
T: description de dkès. — Du 9 février : Héiina
Houiier, veuve Lecoq, 58 aus, ssns profession,
rue Caarles-Bianchet.

Goderville
Association amicale des Anciens Elèocs. — Des
séances de tir «uront*.Heu au stand de i'Assoeia-
tion des Anciens Iüièves, tous les dimaeches de 2
a 8 beures
Tous les dimanchesmaiia, de 8 heures è 9 h. 4/2,
exercices de gymuastique.
Les jeunes geus des classes 4916 et 1917 sont
lout pariiculierement invites a y prendre part,

le voisind'en facedevaitse présenter,con-
formémentaux signauxtransmis,
Elie arriva.ita.temps,c'-était tout jusle.
Elie payason cocher. monta rapidement
ses deuxétages, donnaun violentcoup de
sonnet'e et dit brusquenient a JeanneHe,
qui était venueouvrir:
— Je vais passer la soirée cliez Mme
Chartier; je n'ai plusbesoinde vous, vous
pouvezmonterit voirechambre.
— Bien,Madame,réponditJeannetle,qui
rentra sans se pressor.
— Ailezduneun peuplus vite que ce!a,
lui dit Camiiieavec impatience; ii est déja
neuf heures ; je ne puis pourtant pas me
présenterchez MmeChartiera dix heures.
— Oh! soyeztranquille,Madame,répon¬
dit la bonneavecun imperceptible ricane¬
usent ;MmeChartier ne sera pas couchée
quandMadamearriveraciiezeile.
Cependant,eilemit a la hate un peu d'or-
dre dans la salie a manger et sortit.
Mais,au lieu de monter a sa chambre,
elie descendUchezla concierge.
— Ehbien, lui derrrandacelle-ci,en lui
approchantuu vieuxfauteuil.
— II parait qu'eüe est pressée, répondit
Jeannetle: eile vient de m'envoyerdare-
darc ama chambre, sous prétexte d'alier
voir son amie.
— LaChartier?
— Oui.
— As-tu finï ! Avec ca que c'est pour
aller Yoirune amiequ'on donnecinqfrancs
de pourboire a son cocher pour arriver
plus vite.
— Cinqf mes! pas possible!
— C'est de sa propre bouche que je

Sainf-MaelxMi-la-Brière
Seiidnritê. — Dans leur dereiére séance, les
«t»l'Amiesie des Anctens élèves ont dé-

due (rerivoy^r a ct^ean d<a lears membres pré-
seats sous ies drsnesux la «owrae de 10 francs.
Rs ©lit Gnu aiasi a moBtrer famitié qui tes unit a
Idas camars des qui cumbailent si vaillammeiK
p»?ur ia libératioa du sol natioaai et pour ia Civi-
lisaiion.
Ce bel acte raériisH d'êlre signaló.

Criquatot-l'Esneval
Ëóranco Iniórinicirs da Perception. — Nousappre-
nonx ave plaisir qae, p r «écision da M. iereee-
veur particulier des finances de ('arrondissement
da Havre, M. Viliefioy, iP sympatbique et dévoüé
percepteur de Griqu<tot-i Esnevai. a èté designs
po .r gérer provisoireaaeBt ia perception d'innou-
viiie ViJHOsall, en rempiacement do M, Lemsssoa
decéde.

fcolt
Chnmhro cis commerce. — Compte rendu de ta
deraiére seance présidée par M. Georges Le
in.tire :

— Pétition eoncernan! l'heure du train entre
Bréanté et Liiiebonne. — Le président donne lec¬
ture d'üse pétition qui lui a feé adressée par tes
a aires .du canton de LStebonne concernaat
l'heure tardive de la distribution du courrier dans
les ceromunes du canion.
Pour remédier a ce fsichc-tixélat de choses, les
p'ltiionnsh'es demacdent m ministre des travaux
pu dics de modifier l'horaire des trains entre
Bréruiii-Beuzevilte et Liikbaniva en avaneant
d'une h«ure au moins le dépsri de Brésuté pour
LiLfbonne du train 6943 ei ils demandvnt égsl--
njent a i,i Gbrnrhr'e de ooffifirifcrced'appuyer leur
pétition supres du miaistre des tra?«ux publics.
Après avoir délibére. ta GJiauriwe, coasidóraBt
que le ret#rd, apporté dons In dislribuiien du cour¬
rier a LiReb-ira.fi ei dans ies oommunes du caatoa
cause u« grave prejudice aux iftöus triels et aux
co-u C'i.ots de c.-iio région, décrse d'appuyer la
derasuda tics pétiMomvsfres au^rès du ministre
des iravanx oublies et du directeaf des rtsensins
de for de l'Etat, et de ies prier da vetfoir bien
ordomier les n'osnrei nécessaires pour qu'il kur
soit doané sairsfactlon.
— Rapport annuel du directeur de FEcole d'ap-
preniissage de Jlolhee.— Lecture est donnée du
rapport aun«e! deM. i.êon b,y, sar le fonction-
nera ent de l'Ecote d'gpprenti ssag© de Roioec, rue
Thiers. La i.bsmbre exprime sa satisfaction des
excellents réSHitats et adresse ses féiicitatioas a
M. Dry, le dévoué directeur da cette école.

Lillebonna
Conssil municipal. — Les membres du Conseil
muiicipst di- «tie vi'ie se sent réunis masdi 23
février, on session ordinaire, soos ia présidence
de M Legecdre, h. Ilomwais est nomme secré¬
taire pour ia durce de ia session.
— M. GsiiUrd, arijiicie-taire actuel pour l'eniè
vemont drs bones et ordures msnagères, n'ayant
pas reuouvelé le contrat qui expire fin février, M
Legen dre fait port au Conseil que l'Adniuiistration
a reen ies offies de M. Lesiiboadeiv, habitant rue
de la Volonté, lequel accepte de reutpiir ies clau¬
ses du c hier des charges avec une diminution
de 40ü francs par an sur le prix porté audit cahier
A l'unanimité, i'assemWée aecepte cette proposi¬
tion.
— La Compagnie da gaz franco-beige a entamé
des pourparlers avee l'adininistr«tion afin d'obte-
nir l'auio isation d'élever le. prix du gaz vendu
aux particuliera. de 22 centimes 1/2 le mètre cube
a 3 centimes, et co, pendant la durée des hos-
tiii-és, eu raison des augmentations senstbles sn-
bies par les charbons.
La Commission d'éeiairage, après avoir entendu
M. L'srge, directeur de la Compagnie, n'avait pas
accepié sa proposition.
Après un échange d'observations entre MM.Le-
bigre, Galand. L marcis, Doering et Edouard, on
vote a mains l- vées, et it est dècidé da proposer
a la Compagnie une ausrmeataiton de 2 ceniimes
4/2 par mètre cube, soit 0 fr. 24.
— A !'unaniü)Hê, le Gocseil érnet un vosu au-
près de la direction des chemins de fer de i'Etal,
afln que le premier train du matin aoportant le
eourrier soit avancé d'une beure eaviron et n'at-
tende plus a Brêauté-Beuzeviile l'expiess partant
du Havre a 7 h. 4/2. Ce voau fait sniie a une ré¬
cente reunion tenue a Litlebonne par ies mnires
du e»Bton en vue d'organiser comme a Hoibec, un
service auioraobiie pour alter chercher ie cour¬
rier a la gare de Noinio . Les frais de ce service
devaient sVlever a 28" francs par mois et les re-
présenUHHBdes comarBues oirt dü reculer davant
cetle dopeusc trop élevée.
Le Conseil se réunit ensuite en Comité se¬
cret.

Grandcamp
Pour nos Soidats. — La journée dn « 78 », orga-
msèe en cette coraroane, a pleiuement réussi.
Mme Poupel, ins tit;; trice, s'éiait. assuré Ie con-
c>,urs de charmsntes jcqnes fiiles : Miles Baron,
Ghapdelier, Chatitton, Doucet, Devaux, Le Comte,
Lef<bvre et Osmont, qui ont reeaeiiii la somme
de 40Ufraiics.

Dieppe
5! Rimbert, moire, oictlme d'un accident. — Une
dépêch envoyéo i ia mairie tie Dieppe, annonce
que 84.Rimbert, maire, mobitisé coimwe officier
(i'aiiiBinistralion, vient d'avoir la clavicu'e de
i'épsuift gauche brisëe et a été évacué sur une
amhulance.
Voici dans quelies circonstances l'aecident s'est
produit : Etant a chnval, la monture de M. Rim¬
bert, a la suiie de l'éclatement d'un obus, s'era-
biilla. M. Riuibert fut projeié a tsrre, sous lö clie-
val.

CALVADOS

Pont-i'Evêque
Mtse sous sêquesdre de bie/.s eusiro et'Umsnds. —
M. do Lnvaranue, président du Tribunal civil de
Pont-t'Evéque, vieut d'ordonncr la raise sous sé-
questre :
1*Do ia part sociale allemande et austro-hon-
groise de ia « Société indusirielle The ïcternatio-
nal Met»!», dont le siège social est & Brttxeiies
el qui hüssèdo une usine a La Rivièra-Ssiot-Sau-
vr-ur.
2° Do barrages importants absndonnés a l'höiel
Palace, a Trcuviile, par la dame HoJstein, de Bu¬
dapest.
M. Boursin, commis-greffier du Tribunal, a étó
déaigné comae séquestre.
En outre, oar ordonoance de M. ks président
Monier, du Tribun»! de la Seine, M. Boursin a
été nommé administratour-séquestre adjoint des
biens que possódo, a Deauvilte. Mme Cora Schil¬
ling. dite Warth, demeurant a Paris, avenue Ma-
lakofi, 137.

tiens la cliose; il était si ravi qu'il m'a
moiitréla pièce.
— Je ia eonnais, sa MmeChartier, dit
Jeannetleeo haussant les épaules.
— Contez-moidone qa, ma petite, s'é-
cria la concierge en se tassant dans le
vieux fauteuil, oü elie s'engouffrait tout
entière,
— Ah!le pauvreM.Chaumel ! En voila
un que Is front doit lui démanger.Ehbien,
pour aujourd'hui, Mme Chartier est ie
jeune hommequi demeurede I'autre cöté
de la cour.
— Qu'aune petite femme jolie comme
un coeurct un amourde bébé?
— Justement; et eile s'irnagirieque je
ne voisrien, ni moi, ni les autres, et qu'el
le jouit de la considerationgénéralede tout
le quartier.
— Ahben, oui ! De la consideration è
deux-sousle tas 1
Eile ajouta eu se penchant vers Jean¬
netle :
— Quantau jeune homme,Ié, vrai,vous
êtes süre ?
— Si sürc que je suis venue tout exprès
pourvous lemontrer.
— Bah!
— Puisqu'elle a donnécinq francspour
arriver k cetteheure-ci, c'est que c'est le
moment; il ne peutdonepastarder.
— Aufait, Vousavezraison.
— II va passerdevantnous, il n'y a pas
d'autre chemin, et alorsvous paurrez le
Mévisagertouta votre aise.
— Et que je ne m'en priverai pas, vous
pouvez me croire. Dites done,Mademoi¬
selle Jeannetle, en attendant, vous ne me

§ullstin dss Scciéiés
Société iUndGeiSc «!©Prévoyanee dei
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Cours Techniques Commeroicuz
Cour» <iu Lundl

Laksue Fravaisk (Prof. M. Pigné, Directeur
d Ecoie Coraaiuaale). — üe 8 h. 4/4 a 9 h 1/4
Anglais Usüel (Pref. M. E. Robine, Professeur
au Lycéo, mobilise. Iatérimsiie, M. MaaguilloB,
professcur a l'Ecotc Primaire Superieure). — 4"
annee, section A, de 8 h. 4/4 a 9 L 4/4.
Esi-aunol (Prof. M.E.Vassia, Viee-Cousul d'ltaiie).
— 4™année, de 8 h. 1/4 a 9 h. 4/4.
ARiTHMfiïieBBcojiiiaacuL* iProfesscur M. Lau¬
rent, Directeur d'Ecoie GoHimuaste— De Sis. i/i
a 9 h. 4/4.
GoMCTABiLiTéOoMMEaciALS(Prof. M. Leviilaia,
expert eomptable auptès du Tribunal de Com¬
merce du Havre). — 1" aaaée, de 8 h. 1/4 a
9 h. 1/1.
La Société se charge de procurer a MM.les Nége-
ciaats.Bsnq uiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraiect besola daas leurs bureaux.
Le chef du service se tieiu tous los jours, a ia
Bourse, de aiidi a midi et demi, a la diaposition
des soeiétaires s«as eiupioi.

Pero'c d'Rlades des Employés de Isa
reau ISavrais. - Les sociéiaites sont inforin-s
que ia cotiSsüon de i'année 4915 sera perpue au
iocai du Gerete le mardi et le jeudt de chaque se-
maiae, &pariir du 2 mars prochaia, de 7 h. 4/4 a
8 heures.
Eh raison des circoustances actuelles il ne sera
pas présenté de cartes a domicile. Les soeiétai¬
res auxquels leurs occupations oü leur éleigae-
ment du siège social ne permettent pas de se
rendre aux p rmanences pourront en effrcluer le
paieuient par mandat-poste au nom du trésorier,
qui leur fera parveuir leur carle.
Nota. — La colisutiou reste düe pour i'année
en cours ; toutefois ies soeiétaires mobilisés ou
se irouvant dans l'impossibiliié matérieile de
payer pourront en diiïérer le paicment.
L.essoeiétaires sont avisés que l'indemnité su
décès n'a pas été prèvue pour les viciimes de
faits de guerre et que la prochaine assemblée
générale slatuera sur ce point.

§ülletin des (EpoHs
Carpcntlev is'ïgt |ta« priicnnien
L'Auto annoncé que Georges Carpentier
n'est pas prisonnier, amsi qu'une infortaa-
lion du Berliner TageblcM voulait nous la
faire croire.
Notre Champion de boxe était de passage ü
Paris il y a quelque quarante-huit heures, et
il alia voir un de ses amis soigné dans une
formation sanitaire instaüée Cours-!a-Reine.

E11 vente
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ÉTAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 28 fierier. — Paulette et Jean SAUTREÜIL
(jumeauxt, rue de Normandie, 312 ; Mared te
30 LY, rue de Montivilliers, 26; Jean POTTIER,
rue Thiers, 34 ; Fernand LEGOUtX, boulevard de
Graville, 317 ; René HAMEL, rue Fèneion, 12;
Rosalie CAM,rue d'Areoie, 64 ; Roger LÉPRON,
rue Jacques-Louer, 38; Michel DUC-DODON,rue
de ia Gaffe, 2.

Ill
Le mus Grand Cholx

TISSANDIER
3, Bd. tie Straebaura- itéi.êot
VOiTURES See. 40 fr.
Bieyelettes "Touriste" ICflf
enlièrement èquivées a 'VÜ I

PROCESSES DE MAR1AGES
PUBLICATIONS

Lire « Le Petit Havre » d'hier

A I'iajifimsfis is Journal LE HAVRE
Jt>, SUB FONTKKKLLB

LETTRES DE UAR1AG3
Billets de Nsisseues

OEGÊS
Du 28 février. — Maria POUPET, veuve LE
NOAN.29 ans, sans profession, rue Saint-Nicolas,
42 ; René SERIN, 20 ans, ssn3 profession, rue de
Normarsdie, 26S; Marguerite LARVOR, épotise
PERSON, 52 hss, sacs profession, rue Labédoyère,
67 ; Mario JOUTEL, épouse FRI80ULET, 36 ans,
sans profession, rue Beiioncie, 9.

««octal* só d« SSo-a.il
k L'OBPHELINE,13 15, cue Thiers
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A (JOSUÜÜ4
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y », Rvb Fontsvo.!.», SS J
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refuserezpas la polilesse d'uu petit verre
de cassis.
— Vousme prenezpar moilfaibie, Ma¬
dameAlfred; et puis, je ne sais rien refu¬
ser, quandonme le demandepoliment.
— Commevoiremaïtresse,n'est-cepas?
s'écria la conciergeen riant aux éclats.
Jearmelte fit chorus avec MmeAlfred,
puis, quand l'accèsfut passé:
— Commentse fait-ilqa'it ne soit pas
encorearrivé, dit-elle? 11faut qu'il y ait
quelqueempêchement.
Jeannetlene se trompaitpas.
Averli par le claquementdu voletqui
avait pour but d'appelersonaltendon sur
les signaux,Albertavait tourné ses regards
de ce eóté et avait eomprispar la disposi¬
tiondespersiennesque le mariailait pariir
pouruil secondvoyageet qu'ii était attendu
dansdeux heures et dans ies mêmescon¬
ditionsque i'avant-veille.
Alors,pris a l'improviste, il s'était mis
l'esprit a ia torture pour trouverun moyen
dese rendre a eet appel.
Aprèsavoir longtempscherchéen vain,
il dit tout è coupa sa femme,qui travail-
lait avecardeur a la lueur de la lampe:
— Disdone,Marthe?
— Quoi, mon ami, répondit la jeune
femmesans leverles yeuxét sans cesserde
travaiiler.
— T'ai-je dit que j'avais promis a Vau-
thier de passerencore cette nuit prés de
Desjardins?
— Non, mon ami, dit Marthe en se
touruaut cette fois vers son mari, mais
aujourd'hui c'est impossible, tu le sais
bien.
.— Impossible! pourquoicela?

oeuce ft Lt MAPtOElfY, ». et Al- LEGER
't leurs Enfrin's ; M- Lecntini LE fAARDELEY
eJ ss, //"* • emoe AUUONT; Af. ei M-
Henrt LE UttRBELEYet leur Eils ; Le Persennel
do ta ittaison LE ÜARÜELEY,et tes Amis,
Ont ia douleur dc vous faire part de la perte
crueile qu'ils viecnent d'éprouver eo la per¬
sonne de

Sfi.Raoul-Frangols LE MARDELEY
Gatmonneur

décédé te 28 février I9i3, a deux heures un
c[ii-"Ttun ma-.is. duns ss 43*#nnéö, muoi dos
Saerements de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouioir assister 4
ses couvoi, service et inhumation qui auront
lteu Ie mardi 2 mars, a 1 h. 4/2 du soir, e»
i effltso Nolre Dame, .sa parois'se.
On se réuaira au domicile mortuaire, rue
de la Mailleraye, S».
. ïriuHiessearli reis:ss:» ibi |
II ne sera pas eavoyé de lettres d'iu
vitation, 1©présant avis en tenant li%u

SociétéFrateraeile des Cosabaliantsde Gravelo'le
et de 1870/71

Les Membres de ia Société sont instararaent
priés de se rendre aux couvoi, service et inhu¬
mation de
IVIonsieur OSEL3
Mrmbre fondateur de la Société

qui auront lieu le rcurdi 2 courant, AS h. 4/2
Oa se réunira ;i la maison mortuaire, 5, rue
les Jardins, aux Acacias-Graviiie.
Se munir de l'lnsigae et de la médaille de
!870 7i .
L'iahumaiion aura lieu au cimetlère Sainte-
Mane, du Havre.

Le président,
IHÉIXESTREL.

CompagnieNormande
DS NAVIGATION A VAPEUFt

entre

LE HAVRE, HONFLEUR,TRGUVILLEET CAEE
par tes bcaax steamers

Augustin-Normand, Gatelle, Hirondelle, La-Dives
La-Teuques, Ropide, Trouville, Deowille
La-EIève, Ville-de-Caen, Castor
Ville-dTsigny

Mars HAVRE HONFLEUR

Lundi | S » il 45 —
Mardi 2 8 » 30 — «O

Mercredi . . 3 i 15 13 - —
Mars

Lundi |

Mardi ..... S

Mercredi . . 3

Mars

Lnudi
Mardi
Mercredi

8 »

S »

# » '14 45

7 45
8 15
8 45

TROtJVIMJS

<1 30

42 30

10 - •15 15

1
- -®-i

CAHST

8 30 —~ —
8 45 ———
8 30 ——

- c ... o... .... .,±6 '.*e vwi-sa'jsrs
at avsnre na? barges.
Pour TROUVILLE, ies heures prêcédfres d'un astê
Premenacie :'uent les déPart3 I'our ou de ia Jetèa

BAG A. VAPEUR
Entre QUILLEBEUF et PORT-JÉROiHL

Mois d« Mam
Pretu ®r déput Se Quillalseuf t S hanras «e «alig
aaraler aèpart de Quiflebeuf 4 6 iisures du soir
Presder ae Port-Jérome a 6 ij. 30 du aiatla ; dcia'F
dépert de Port-JèrOme 4 6 b. 30 da soir.

A l'essepèlen des arrets d-desisus MMUfua
4. Arr. <!«7 . (fi 4 Oh 5 i
S Arr. de 7 40». 9 40 I
3, srr. de 8 'i. S5 le a 15 !
4.Arr. de 8 L*10 10n. 5o
5 Arr. de 9 , 23 it 25
6 Arr. de 40 h. —4 (2 h.—
7, irr. de 10 ü.30 4 li ü. 30

8, Pas 'l'arrêt .
», dite
10, ««e
41. dito
43, Arrèt teute Ia '"onriiëd,
43, I" dénertA 7 ü. 45 mat
Dern. dép. 6 h soir.

ASmi p<&fgrak$s»t<» <£si JL" Alars

PLEIHESER

BASSESER
Lever da ioieil..
Coac. du Ssleü. .
Lev. dels Laas.,
'.ou. da la huae..

8 U 88 — Hanteur 7 » 65
h. 45 — a 1 * 79

< 4 b 28 — » 1 " 33
I 16 » 47 — » 1 * 05
6 ü 45 p.i,, {» mars ü 48 h. 42
47 «, 40 D.<J. 8 — s 42 a 37
17 li. 39 fj.L. 45 — A 19 li. 51
6 n 30 P.Q. 23 — A 22 il. 57

J?©sr$ «3..^.

Fiv. N'avlj-es Eintrés «84?. 4t "

23 st. at-g. Aral PhitadetpW®
st. ang. Castieford Angleierrs
— st. stag. Nor mannin, Keraaa SouthampioE

ON DEMANDE

PflFiffiNsJlMlI
18 Ans. — Références exigées

BONS APPOINTEMENTS (
S'adrsssör&üBureaudu Journal

— Tume(Jemandespourquoi? répliqua
la jeune femmed'un airsurpris et alïligé,
mais tu ne voisdonepas Pétat oü est notre
chère petite 1Eile est brülante de fièvre,
sa respirationest haletante, et c'est dans
un tel momentque tu voudrais me laisser
seule aveceile, au risque d'une complica¬
tion imprévue et qui pourrait devenir
mortellesi tu n'étais pas Ja pour courir
chez le médecin. Oh ! tu n'as pasré-
fléchi,monami, non, tu n'as pas réflechi,
et je suis süre que tu as déja renoncé k
cette idée.
Eile se trompait,il n'y renonqait nulle-
ment,mais ii comprenaitla difficultéet Is
dangerd'insister; et puis ii adoraitsonen¬
fant, il se sentait des remordset il rou'gis-
sait de sa conduitedevantcellequi accom-
plissait si consciencieusementses devoirs
demèreet d'épouse.
Maissonmanvais géniel'attirait irrésis-
tiblementet il cherchait.. .
—MonDieu, reprit-il bientót, la petite
est indisposée,mais non dangereusement
malade,tandisque Desjardinsest au plus
mal, et puis tu sais ce que c'est, onn'aime
pas a manquer a sa parole,surtout.daas
une circonstaneepareille, et j'ai promis
positivement.
— Mon ami, dit la jeune femmeavecun
calmedans lequel on sentait un reproche,
je t'ai fait une observationque je croyais
juste et de nature k te toucher; je mesuia
trompée,puisquetu ne t'y rends pas. Fais
donece qui te sembleraconvenable; moi,
je vais passerla nuit prés de notreemant,
priant Dieu qu'il veille sur eile et ne t'ea®;
voiepas quelquegravesujet de remords.
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Fonds(ieCommerceavendra

moFToiSciri
L. LEGRIVEREND
BS, rue Charles - Lafiitte, IS
(Prés la Gare ü'arrivée)
X.j© Havre

(» plus ancien Cabinet pour la Ventede Fondsdo
commerceet industrie, fondsen ISSS.

Cessionde Fonds(!erAvis)
Par acle s. s. p., M. Vimanneau a vendu son
fouds de Café-Restaurant,Chambresmeublées, si-
tué rue Frédèiic-Samaxe, Si, au Havre, è un
acquéreur y dénommé, (to jours du 2»avis).

VERITSBLESGCOASPONSft PROFITED
f # I'É1 ïi^DÏ5!1 Cliatabres inenbléea. Affsi-
V'üi Is'i/iiDll res 70 a 80 fr p. j., net a pla¬
cer 6,000fr. A coder pour 6,000 fr. (Mobilisation).
ï?Dïf!!?DÏP-.nPDÏ!P Affaires 100 fr. p. j. A
£{ïlulml£i U'jL'li céder pour 5,000 fr.
Maiadie.

AU7RESAFFAIRES
Aprèr affaires f»ites

Menbiés

350 s 400 fr. A cé¬
der pour 5,000 fr.

JOLIPAVILLONbelies chi cobres. Prixjardin , IS

TABACS-LIQUIDES
COMMERCESPÉCIAL

8,00tr., logemeot personnei de o pieces,
Affaires120fr. p. j.
Prix raodérés.
Bénéfiee net è
placer 15,000fr,

Prix is.o.o iv.
Citoixde Fonds de Commerceen tous genres.
Véritables Occasions a profiter on C9moment
S'adresser d ai. JL,. g-r A-vssitxErws»,
qui pout dormer les meitleurs références.
ïtien a payer. — RanssigiLsments gratuits.

AVISDIVERS
Les petiies annonces AYHS ÏSBVES6S
maximum six lignes som tsnfaes 3 tr. SO
chaaue.

03ST üEJVEAJXrrXE

DES CHAUFFEURS
1 la Société Havraise d'Energie électrlqiie,
51, rue Cb»r!vs-LafïïUe. Se présenter a pattir de
7 heures du matia. (7005)

ON RECHERCHE
UnDomestiqusetunoFemmek Chambre

llénago si possible
S'adresser bureau du journal. 27.1m (69H)

EONOUVRIERCHAERON
E*>T liESIANBS a ia Société des
Brouettiers da Graad-Corps, 4, rue Giistave-
Briiideau. 28.1m. (6955)

ONDEMANDSon coramis de dehorsconnaissaid les formalités
de douanes pour C»fé3.
/'.V n(?!Ut\:nEl rnênqe maison, un com
uil I* Fjill ill! Ie IJ mis assez fort, de 14 a )6
ans. —S'adresser, stijourd'hui, 5 et 7,rue Dtiguay-
Troum. (6999zi

Oa tlexnsaffiel© de ®«it©

PETITE BONNE
si possible de campau ne

Prendre 1'adresse bureau du joriial.
28.1m. (7012)

Cue Bonne Pitle tie
il lllitllil 1111J Sail® connaissam bien son
service et pouvanr, se rendre générslement utile,
aussi line Petite Bim"« pour s'occuper princi-
palement d'un gar^oiinet de six ans. Références
exigées.— Demander 1'adresse au journal.

,7004)

AVIS
La MaisonAl'VRAY et GEFFROY a l'kcn-
neur d'informer sa e'ienièle que par suite de
i'augmentationgénêraie des fournitures, eile se
trouve forcée o'augmenter le prix de la vidan-
ge des fosses de 1 fr. 50 le mèire cube, a
partir du 1" mars. i7000)

J...S1JPftOL ae J I >r c>git c;s»l<e

AU PILON D'OR
Vendet vcHdratoujonrsleMeüleurlarclié

tTJVpRl
du

TIT HAVRE
35, rue Fontenelle, 35 — LB HAVRE

a

AU PARADIS DES DAMES
Maison Fd DSÜELLE, Caen

AM Al?ll AMill? un •'rentier A'^nsdetsrEia-
vii II lainAlilllj lagritste pour la Bonueterie
et un Venteer tres au courant des tissus. Lina¬
ges et b!.tnc. Bonnes références exigées.
Ëcrire ou se présenter de stiile. '1,1.7(7006)

RCHAT TRÉS CHERde Bijoux et de Mantres
SusceptibSes d'etre RËYENf I'S

B" E-fHr 8-r $ T rit»
A_j r jM.j Mh <AJ (Telephone : 14 041
Achat de vïeil or brisé et de vieux RENTIERS

DECORATIONS
(7O01z)

AVISAUXMUITAIRES
LEQOMSSPÉGIALESpourBREVETOECHAUFFEURS

Pris Modórés
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaitse.
AlelitrsdeRépurationsetdcCaastructians,Prixmodérés

GARAGECAFLETROE DICQTEMARE
28f. 1.2.3.4.5.631. i6990z)

SPÉCIALITÉ a;C©

% Co.nmircialesjna'üsirielies<§
elAdüilnisfretiïes

LETTRES »E BECES
eaa lasao Ixe-cLr©

prrTTTTTTTTTTTTT^
X AFFICHES ^
+ CATALOGUES

X PARTES B£ VISITE J

X REGISTRES
PROGRAMMESJ PRiX-COURINT X

+ CARWETS +

CIRCULAIRES

X MEMORANDUMS

X TABLEAUX

BILLETSDlNAISSANCILETHESDEMARIAfiE

MENUS

ENVELOPPE8

FACTURE8
MANDATS, ETC.

k±±-t±±±±±A±±±^i-ld

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet ItL ^VB5.fi.., produit
francais est ua calmant inlaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause. *
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux da
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette Sction calmante est aussi accomoagnéo
d'une action tonique et l'ortiiiante.
Les cachets KA.RL peuvent être pris a n'importe
quel moment et avec n irnporte quoi. Son action ne
produit aucune fatigue poor i'estoinac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour les personnes
déilcates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit simiiaira. Aucun proüuit, aucun remède
préconisépour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 « LES 12 CACHETS : 3 FR.

ToutesbonnesPharmacieset prlncipaiesDraguerlesméiicinaies.FranceetEtranger
D'OR

20, Place de i'Hötel-de-Ville, Le Havre
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ENVENTE
Dépöt au
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PetitHavre
SüfPUMtSTILLUSTüé
L'accuei! fait par tous nos lecteurs cl
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÊ

publication iihistrée d'innombrables gravures
en noir et eiiflT cö
a été tel, qu'il constitue un succés sans
précédent.
* Nous avons pris toules nos dispositions
pour obtenir ct publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises su" le Iront,
dessins de soldats ayant assisté a Faction, etc.,
de telle sorts que notre Supplément illustra
constituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HtSTOIRE ANECDOTIQU E

GUERREÉWFÊEII
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivauts chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et e'est certainement elle qui constiluera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, Faspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

LsSBFPlEMEXTILLUSTBÊ

titHavre
formaretIs vêritctble

| LiorePopulaireclelaGuerretigIS14\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros bebdomadaires au

Prix do
contenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en noir el en couleurs.

| EN VENTEcher TOUSnos C0RRESP0ND4NTS

Centimes

^SïHËTIQüEFEMINIZE
9, rue Edotiar i-Corliiére (Place Thiers)

TR«lT£?(SENTRsDICil"" DE L'OBiSITÉ
Par Massages éiectriqnes, résultat garsnli
III tllYLTtO.Y tie 5 ItHogs par rnois

ÉPiLÈTIGNPARL'ÉLECTRICITÉ
Seui moyen eflicNce pour enlever les poils
gar anti ne repoussant jamais

MAS3AB-)FiiC.HL ELECTROVIBRAT0!RE
pour la dispf ritien des rides

SOIXS Ï>IJ VISAGK KT ES MAIN'S
Salons de venta et d'apoiination des
P tODUITSDEBEiUi'ÉöuÜOCTEÜRil RKSON
LflÈlïlE DE BEAUTÉC ARKSOs'

La mains chère par laqualité Application gratuite
lSnvoi F anno Uil ' alolopne

Li )

- EAUPURGATIVEFRAKQAiSE-

"EAUdoli HÖCii
La Reine des eaux purgatives
ENVENTE: TOÜTESPHARMACIES

LMeV

COMMBNES
I BLÉS PAIN SEIGLB OBOE j AVOINE S3ce
| Saca j Prix jUu>« | Siisu Tut ititliili sir (Prix ijss jPrix j s«i |Prix 3H
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ILcnri G-E^qVL-A-ITSI

PREMIERE PARTIE

Sorigezque l'Angleterre est proche, que
Paul Duchamp est habitué aux voyages.
Pourquoi n'aurail-il pas eu l'idée d'em-
mener votre fllle a Londres, par exemple ?
Dieppe est tout prés d'ici ; de ce point a
Newhaven la traversée est courte.
— En effet, tout cela est possible, mur-
mura M. de Montlouis, songeur.
Je vais y réfléchir, et, dés demain, j'avi-
serai.
Un dernier mot, mon cher Julien.
— Dites ?
— Ne parlez a personne, même pas è vo¬
tre mère, de la mission que vous avez rem-
plie aujourd'hui.
— Entendu, mon cher comte.
Puis, les deux hommes arrivant aa cha¬
teau cessèrent leur entretien,
Le repas du soir fut morne.
M. de Montlouis demeurait attristé, en
dépit des efforts de conversation tentés par
la comtesse.
Dès le lendemain matin, le eemte seren-
lit è la gare d'Harfleur.

11pénétra dans le hail, demanda aussitot
a parler au chef de station.
Après une courte enquête, il apprit, de
l'employé, préposé au guichet, un rensei-
gnement intéressant :
Vers six heures du matin, M. Paul Du¬
champ, MmeDuchamp et une autre per¬
sonne inconnue avaient pris le train pour
Dieppe.
— Celle troisième personne n'était-elle
pas une jeune femme ? demanda le comte.
— Oui, autant qu'il est permis de le croi-
re, Monsieur, car je n'ai pu voir lc visage
de cette dame.
— Commentétait-elle vêtue ?
—• D'un pare-poussière brunetd'un cha-
peau noir, trés simple.
— Ce ne serait done pas ma fffle, mur-
mura M. de Montlouis : son pare-poussière
est gris, et je ne crois pas qu'eile edt en sa
possession un chapeau noir,
— C'est tout ce que je puis vous dire,
Monsieur.
Le comte sortit de la gare, en proie a de
décevantes perplexités.
La malheureuse enfant a pu, cependant,
emprunter des vêtements a cette veuve mau-
dite ! s'écria-t-il tout a coup, en s'arrêtant
surjla route.
Julien a peut-être deviné juste.
En partant par Dieppe, its auraient eu
l'espoir de dépister plus sürement mes re¬
cherches avec la conviction que je pense¬
rais d'abord au Havre?, . .
Dussé-je aller moi-même a Dieppe, sans
perdre de temps, je saurai la vérite !. . .
Sur cette dernière réflexion. qui semblait
talfirmer une résolutioa nouvelle, le comte

reprit a grands pas la direction de Gonfre-
viile-l'Orcher.
11 ne voulait pas partir sans informer
sa lemrne du voyage qu'il allait entrepren-
are.
Deux heures plus tard, après avoir pris
congé de la comtesse, il revenait a la gare
d'Harfleur et y prenait le premier train par¬
tant pour Dieppe.
Apprendrait-il enfin, dans la vieille cité
notmande, ce qu'était devenue sa fllle ?.. .
Et si la malheureuse enfant y était venue
vraiment, arriverait-il è temps pour l'y re-
trouver ?. . .
Pourrait-il la soustraire a l'influence des
Duchamp?
II se posait anxieusement ces questions,
cherchant en même temps de quels argu¬
ments persuasifs il pourrait se servir, le
cas échéant, pour ramener la jeune fllle
dans la demeure familiale.
Or, è cette heure même oil le comte,
poussé d'abord par ses instincts paternels
indestructibles, et aussi par son orgueil
hlessé, s'acheminait vers ia gare d'Har¬
fleur, Moncal revenait a Gonfreville-i'Or-
cher.
En apercevant le comte en costume de
voyage, il se jeta derrière un épais buisson
qui hordait ia route en cet endroit, puis
attendit la cinq minutes.
Certain ensiritc de n'avoir pas été vu,
il reprit le chemin du chateau.
II trouva la comtesse Gabrielle en con¬
versation avec son fils Julien Lériot, dans
le petit salon du premier étage.
En voyant entrer l'agenl d'affaires, le
jeune homme sourit d'ua air d'ironie pi-
toyable.

dit-il, nous pariions de

interrogea cu-

— Justement,
vous, mon père,
— Et que disiez-vous ?
rieusement Moncai.
— Que vous feriez bien de quitter, au
moins pour le moment, cette contrée oil
vous perdez inutilement votre temps è
courir après une chimère.
— Parlez-vous de Geneviève ?
— D'elle-même, appuya la comtesse.
— Avez-vous appris quelque chose
concernaut cette pauvre jeune fllle ?
— Elle doit être partie a l'étranger, fit
Julien.
— Partie a l'étranger ?. . . Etes-vous
certain de cela ?
Quelle direction a-t-elle prise?
— Nous ne sommes certains de rien,
répliqua la comtesse.
Peut-être bien la malheureuse est-elle en
route pour l'éternité.
— Pauvre petite 1 Un suicide, alors?
Est-ce que vous avez des indices per-
mettanl de croire a un pareil malheur ?. . .
— Oui et non. Ge sant des présomptions
plutót ; bien que 1'onait découvert, sur les
bords d'une rivière, quelques objets lui
apparteuant.
Mais, d'autre part, "et suivant certaines
indications, son père la croit partie pour
Dieppe, en compagnie de son amoureux.
— Ah 1 je respire, c'est un espsir.
N'importe, tout ceci est infiniment re¬
grettable.
J'aurais préféré qu'eile m'épousüt.
— Parlez-vous sérieusement ? demanda
Julien.
— Sans doute. N'était-ce .nas ua pro,iet
accepté par le comte.

— Alors, vous aviez vraiment con^u ie
fol espoir de vous unir a cette jolie fllle
noble ?
— Mais oui. Je la jugeais trés capable
de faire une excellente femme mariée.
— Allons done !. . . Jamais Genevièvene
vous aurait accepté pour mari.
— Quisait? répliqua Moncal, en bom-
bant le torse avec une fatuité grotesque.
Ne puis-je plaire encore ?. . .
— Oh !. . .vanité des vanités !. . . s'écria
Julien de son même accent gouailleur.
Tous les hommes de votre époque sont
done les mèmes ?
Vous retardez, décidément. Vous êtes
encore, laissez-moi vous le dire, mon père,
des naïfs, imbus d'un romautique élégia-
que qui s'accorde mal avec nos aspirations
pécuniaires. Et surtout avec les moyens
ue vous employez d'autre part pour satis-
raire vos besoins de viveurs incompiets.
Vous songez a plaire 1. . . Nous, les jeu-
nes, nous sommes plus malins, plus scep-
tiques, ou, si vous le préférez, plus intelli-
gemment et plus logiquement pratiques.
Nous n'aimons plus que i'argent qui pro¬
cure toutes les jouissances. . .Nous ne nous
embarrassons jamais d'un sentiment quel-
conque.
La fatuité même, inhérente a notre sexe
et qui vous fait commettre, k vous, tant de
gaffes irréparables, nous est inconnue.
Nous savons ce que les femmes pensent
de nous, au fond ; et nous en faisons notre
profit.
Pas de scrupules, pas d'orgueil béte qui
crée la susceptibilité et peut aveugler le ju-
gement ; par d'amour, surtout : cela rend
iinbécile.

Un seul mobile uous guide, le plus puis¬
sant de tous, le plus vrai . l'intérêt per¬
sonnel.
Que diable 1Les affaires sont les affai¬
res !
Moncal, impatienté, se récria :
— Eh ! n'en voulais-je pas faire une,
justement, en essayant d'épouser la petite
de Montlouis.
— Affaire galante.
— Mais nou ; la dot de cette enfant était
mon principal objectif elle m'aurait
permis peut-être de m'assurer un avenir
tranquille.
— Oh f cela n'y aurait pas suffi, certai¬
nement, fit Gabrielle. Tu auraiseu vile fait
de l'engloutir dans des speculations ha-
sardeuses, si toutefois elle t'en avait laissé
la libre disposition.
Etje suis de l'avis de Julien : le mieux
que tu aies a faire maintenant, c'est de re-
noneer tout a fait a ton projet, plulót ri¬
dicule.
— Pourtant, tu l'avais adopté !
— Dans un moment d'aberration, de
crainte. Mais vraiment ce n'est pas ton
affaire.
Va, retourne è Paris. La seulcment, tu
trouveras a gagner 1'argcnt qu'il te faut.
— Pourgagner de I'argent anotre époque,
il faut en avoir d'abord.
Or, je suis compiètement a sec eu ce
moment et mes doublures se touchent.
— Eh bien, ne vous embarrassez pas
trop de cela, mon trés honoré père, réparlit
Julien, touiours ironique.

(A suivre)
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HOMEOPATHIE
Execution des Ordonnances koméopathique»
aosjjts et m;ii'

A la Pharmacie du Square Saint-Eooh
42, Hue d'Etretal, 42

Bêpöt ties Produits PavrickoB
i"3"L(6337)

AUTOGARAGEGARIET
34, Kue Ulcquemare, 34
CAPTET, étant mobilisé, viert de
^ r ia direction de son «teller de reparation a

M. Georges BUCHET
Ex-Professeur des Arts et Métiers dc bruxellet
On fait toutes les réparalions, revisions, raise
au point, etc., a des prix defiant toutes concur¬
rences. Demander devis. Travail soigué, garantl
et tapide. »—6m(&903z>
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